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AVANT
DE
COMMENCER…




Le fondement
des fautes :

pourquoi fait-on
des erreurs ?

Soyons clairs : tout le monde en fait. Ne pas faire la moindre erreur en français, c’est un peu comme avoir un superpouvoir, car la langue française n’est pas facile. Son système est opaque : l’oral ne correspond souvent pas à l’écrit. De plus, l’orthographe dépend du sens.

Si vous ne maîtrisez pas l’orthographe française, dites-vous que même les meilleurs logiciels de correction n’y parviennent pas totalement.

Pourquoi certaines personnes font-elles plus d’erreurs que d’autres ? Car nous sommes tous différents, tant sur le plan neurologique que sur celui des parcours de vie. Les causes sont multiples, et culpabiliser les personnes concernées est non seulement cruel, souvent infondé, mais également complètement inefficace.

Nous n’avons pas tous reçu une éducation de niveau supérieur. Nous n’avons pas tous un cerveau qui fonctionne comme l’aurait voulu le ministère de l’Éducation et de l’Enseignement supérieur, et ce dernier ne dispense peut-être pas un enseignement qui permet une maîtrise de l’orthographe. De plus, l’école, ça date. Les années ont passé, on n’a plus le temps de lire, le doute puis les erreurs s’installent, on manque de confiance, on se laisse un peu aller, on a du mal à se concentrer…

Surtout, n’ayez pas honte, car tout le monde fait des erreurs. J’irai même plus loin, ce manque de confiance entraîne des erreurs. C’est pourquoi mon objectif est que vous leviez vos doutes et angoisses pour enfin écrire avec assurance.

Pourquoi nous rappeler qu’on fait tous des fautes ?

Ce livre ne revient pas sur toutes les erreurs existantes. Il va à l’essentiel et dit la vérité : l’orthographe est compliquée et bourrée d’exceptions. J’ai fait un choix parmi les erreurs les plus courantes en compilant différentes sources ainsi que mes propres observations (personnelles et professionnelles).

Il ne s’agit pas non plus d’un livre de grammaire. Ces derniers m’ennuient autant que vous. Je me contente de faire un rappel simplifié des règles de base associé aux astuces que j’ai développées.

Le but est de lever vos doutes quand ils surgiront. Vous connaîtrez mieux vos zones de danger et aurez votre kit de premiers secours orthographique avec vous, sous la forme d’astuces.

En écrivant un livre sur l’orthographe, j’ai bien conscience que vous ne le consulterez pas pour vous divertir, mais j’ai tout de même l’espoir que vous ne le trouverez pas pénible. J’y ai apporté ma liberté, mon expérience, et surtout, ma bienveillance. Ce livre ne vous prend pas de haut ni ne vous dicte quoi faire. C’est plutôt un guide antifautes créé par une personne qui fait des fautes pour les gens qui font des fautes.




Laissez-vous guider :
 aujourd’hui, vous
reprenez les rênes de
votre orthographe

Pourquoi et pour qui ?

J’ai pensé ce livre pour les gens comme moi : des adultes ayant besoin d’astuces et de solutions concrètes et simples pour améliorer rapidement leur orthographe, pour écrire avec plus d’assurance.

Pourquoi améliorer son orthographe ? Après tout, l’important est d’être compris, et nous ne sommes pas tous des intellos. Oui, mais, que vous soyez étudiant, candidat à un emploi, professionnel, parent ou autre, il est dans votre intérêt de ne plus faire d’erreurs.

Une annonce, un CV, un devoir, un courriel, une communication d’entreprise… d’une manière générale, les écrits sans erreurs inspirent confiance et sérieux. À l’inverse, des fautes dans vos textes donnent une mauvaise image de vous. Une image de laisser-aller, de manque de rigueur.

Même si votre propos est de qualité, la forme peut vous tenir à l’écart.

Comment faire ?

Considérons l’erreur comme le moyen d’apprendre.

Le principe est simple : identifions les erreurs courantes en langue française. Déjouons les difficultés du français à l’aide d’astuces mnémotechniques. Apprenons à ne plus reproduire ces gaffes orthographiques. Écrivons avec un sentiment d’assurance.

Le mode d’emploi que je vous propose pour ce livre :


	Testez-vous pour connaître vos lacunes, grâce aux autoévaluations.

	Suivez l’ordre des chapitres ou naviguez par thème, selon vos besoins.

	Lisez l’exemple, la microleçon, faites l’exercice, consultez le corrigé.

	Surtout : prenez note de vos erreurs.

	Enfin, retenez les astuces dont vous avez besoin.



Pour conclure et aller plus loin, la dernière partie du livre vous donne des conseils et des liens utiles pour la suite. C’est comme un régime calorique efficace : il s’agit plus de prendre de nouvelles habitudes que de fournir un effort temporaire.




★ AUTOÉVALUATION ★

Testez-vous. Comment fonctionne votre mémoire ?

Chaque erreur courante présentée dans ce livre est accompagnée d’astuces mnémotechniques, pour la plupart inédites. J’ai également essayé de prendre en compte les différents types de mémoire. Ces astuces sont destinées à vous venir en aide lorsque vous écrirez seul, elles doivent donc vous « parler ».

Choisissez celles qui vous correspondent le mieux. La mémoire fonctionne par associations, or ces dernières sont personnelles. Chaque mot évoque une image, un son ou un sentiment qui nous sont propres. Adaptez donc les astuces, voire créez-en vous-même ! Vous en êtes capable ! L’essentiel est qu’elles ressurgissent naturellement dans votre esprit lorsque vous hésiterez sur l’orthographe d’un mot.

Je vous propose un test rapide pour vous aider à déterminer si votre mémoire est à dominante visuelle, kinesthésique (associée au mouvement) ou verbale1 :


	Si un livre vous a plu, quand vous y repensez…

	Vous revoyez certaines scènes dans votre esprit.

	Vous refaites certains gestes.

	Vous le racontez aux gens autour de vous.




	Pour calculer le total de deux articles…

	Vous visualisez l’addition dans votre tête.

	Vous tracez les chiffres du doigt ou les comptez sur vos doigts.

	Vous comptez à voix haute.




	Vous suivez un cours de danse…

	Vous faites très attention aux différents pas qu’exécute le professeur.

	Vous bougez en rythme, pour commencer.

	Vous écoutez surtout les instructions du professeur.




	Quand vous vous interrogez sur l’orthographe d’un mot…

	Vous l’observez mentalement.

	Vous l’écrivez.

	Vous l’épelez ou le prononcez.




	On vous présente une nouvelle personne…

	Vous observez son visage et ses réactions.

	Ce qui compte avant tout, c’est que vous vous sentiez à l’aise avec elle.

	Vous êtes attentif à ses paroles et à sa voix.




	Pour apprendre une leçon avant un examen, ce qui marche le mieux pour vous :

	Vous utilisez surtout des schémas, dessins, confectionnez des questionnaires.

	Vous réécrivez, vous marchez en révisant.

	Vous enregistrez et réécoutez le cours, vous le récitez à voix haute.




	Imaginez que je vous dise le mot « mer »…

	Vous avez l’image d’une plage ou autre paysage marin à l’esprit.

	Vous imaginez que vous vous baignez, sentez le vent sur votre peau.

	Vous entendez le bruit des vagues et du vent.




	Rappelez-vous une chanson d’un film de Walt Disney.

	Vous pensez au décor et aux personnages de la scène.

	Vous pensez à la chorégraphie ou aux gestes qui l’accompagnent.

	Vous chantonnez les paroles.




	Vous devez retenir une nouvelle procédure de sécurité dans votre entreprise.

	Vous consultez plusieurs fois le panneau récapitulatif.

	Vous vous inscrivez à l’exercice de simulation.

	Vous assistez à la réunion de présentation de l’expert.




	Vous avez une heure et demie d’attente dans un aéroport et trois espaces sont en accès libre. Quel sera votre choix entre :

	Une salle avec films, séries et documentaires à visionner.

	Une salle consacrée aux arts plastiques avec blocs de papier, peinture, argile à disposition.

	Une salle de lecture calme avec les livres papier et audio de la dernière rentrée littéraire.






► Résultats

Votre mémoire est à dominante :


	visuelle si vous obtenez plus de a

	kinesthésique si vous obtenez plus de b

	verbale si vous obtenez plus de c



Parmi les astuces que vous trouverez dans ce livre, je vous propose régulièrement une variante visuelle et une verbale. Si votre mémoire est à dominante kinesthésique : lisez vos notes en marchant, et d’une manière générale, associez le plus possible vos révisions et astuces à des gestes, déplacements, mimes et mouvements.

 

1 Questionnaire inspiré de différents tests comme ceux d’André Giordan et de Mme Folyot. Je ne suis pas experte sur ce sujet, il n’est qu’indicatif.




Quelles sont
 mes erreurs ?

Il est essentiel, en effet, de bien se connaître pour améliorer son orthographe. Connaître votre type de mémoire est un premier pas, connaître vos lacunes et erreurs fossilisées constitue le deuxième pas ; le troisième étant de retenir les astuces correspondantes.

Pour connaître les erreurs que nous commettons plus particulièrement, et donc les points à travailler, la procédure à suivre est simple.

Il s’agit de faire des listes de ces dernières. Ce n’est pas la liste de la honte, au contraire, c’est celle de la libération. Moi, par exemple, je dois faire particulièrement attention à l’accord des participes passés, et je doute régulièrement du nombre de consonnes doubles dans « professionnel ».

Pour cela, faites des dictées et des exercices (j’en cite un certain nombre dans les références), observez les mots qui vous posent problème dans vos écrits quotidiens, et prenez des notes dans votre agenda, votre téléphone intelligent ou un bloc-notes qui restera dans votre sac.

Je vous propose également le test de départ qui suit. Le début du récit d’Émile au royaume d’Holégracosie1 comporte en effet un tour d’horizon des erreurs les plus courantes.

 

1 Holégracosie pour : HO (homonymes), LÉ (lexique), GRA (grammaire), CO (conjugaison), SIE (syntaxe).




Quelques notions
 de départ

L’école remonte à loin pour beaucoup d’entre nous, voici donc un petit rappel de quelques notions utiles.

 ► Les voyelles et les consonnes

L’orthographe varie parfois en présence de voyelles, il est bon de les repérer. Sur les 26 lettres de l’alphabet, a, e, i, o, u, y sont les six voyelles, les vingt autres lettres sont les consonnes.

 ► Le h muet et le h aspiré

Pour les mémoriser, j’appelle le h muet le « h voyelle », il réagit comme une voyelle : apostrophe avant, et le h aspiré, le « h consonne », car il réagit comme une consonne : le déterminant avant est entier.

Ainsi : le héros : h consonne, l’héroïne : h voyelle (on met une apostrophe avant, comme pour une voyelle).

 ► Le COD et le COI

Ces compléments d’objet sont directs ou indirects, selon qu’ils sont reliés au verbe par une préposition (à et de, le plus souvent) ou non.

On les reconnaît et les situe en posant les questions qui/quoi ? pour le COD ou à/de + qui/quoi ? pour le COI.


J’ai décroché le téléphone.

(J’ai décroché quoi ? le téléphone = COD.)




Et j’ai parlé à ma mère.

(J’ai parlé à qui ? à ma mère = COI.)



Distinguer les COD et les COI s’avère essentiel pour conjuguer correctement les participes passés.

 ► Les auxiliaires

Il s’agit de ces deux petits verbes très utiles que sont être et avoir. Ces verbes auxiliaires servent à former les temps composés et surcomposés. Ils se combinent au participe passé des verbes conjugués et prennent les marques de personne, de nombre, de temps et de mode.

Dans la plupart des cas, l’auxiliaire utilisé est avoir, il sert à former les temps composés et surcomposés des verbes à la voix active, des verbes transitifs, directs ou indirects, de la plupart des verbes intransitifs et des verbes essentiellement impersonnels.

Être sert à former les temps composés de tous les verbes pronominaux et de certains verbes intransitifs qui évoquent une idée de mouvement ou de transformation (par exemple, aller, devenir, mourir, naître, etc.).

 ► Les verbes pronominaux

Ce sont les verbes qui se conjuguent avec deux pronoms de la même personne.


Je me – tu te – il se – nous nous – vous vous – ils se Se lever → Je me lève.



Une minorité de verbes sont toujours pronominaux, les autres le sont parfois. C’est une distinction qui modifie l’accord du participe passé.

 ► Le participe passé

Il s’agit simplement de la forme verbale qu’on ajoute après les auxiliaires être ou avoir pour former les temps composés.

Ainsi : rangé = participe passé de ranger, forme le passé composé avec avoir dans : J’ai rangé mon bureau.

On peut également employer le participe passé seul, comme adjectif : Les affaires rangées sont dans le bureau.

 ► Le radical et la terminaison

Le radical d’un verbe est la racine qui ne change pas (s’il est régulier) et qui exprime son sens, ce qu’il veut dire. C’est l’élément du verbe qui ne donne pas d’informations sur le temps ni la personne, contrairement à sa terminaison.


Je mangerai. → Radical : mange, terminaison : rai, personne : je, temps : futur

Ils mangeaient. → Radical : mange, terminaison : aient, personne : ils, temps : imparfait



Voici un exemple de verbe irrégulier dont le radical change :


Aller → Je vais. Nous allons. (radical va– ou all–)



 ► Les trois groupes

Les verbes sont classés en trois groupes. C’est plus pratique, car chaque groupe présente des régularités une fois conjugué.

Le 1er groupe : les verbes en –er (le plus régulier : 90 % des verbes)


Manger → Je mange.



Le 2e groupe : 300 verbes en –ir dont le participe présent finit en –issant


Finir → Finissant



Le 3e groupe : les autres (350 verbes). Ce sont les irréguliers en –ir, –oir, –re, comme : partir, vouloir, prendre ou encore aller (le roi des irréguliers !).

Aller → Je vais (présent), j’irai (futur), je suis allé (passé composé)

► L’adverbe

L’adverbe est le mot qui modifie le verbe, l’adjectif, voire la phrase. Il est important de l’identifier, car contrairement aux autres catégories de mots, il est invariable.

L’astuce pour le reconnaître : on peut le supprimer de la phrase, le sens changera légèrement, mais la phrase restera grammaticale.

Ainsi, en supprimant ces adverbes, les phrases demeurent grammaticalement justes :


Elle est tout heureuse. → Elle est heureuse.

Finalement, elle est heureuse. → Elle est heureuse.






★ AUTOÉVALUATION ★

Les origines de l’erreur : test de départ 

Passons à la première phase de notre plan d’attaque : se connaître grâce à l’autoévaluation. Ayez sous la main un cahier dans lequel vous écrirez vos réponses aux différentes autoévaluations.

Ce test et les suivants prennent la forme d’exercices à choix multiples. Cependant, si quelqu’un peut vous les dicter, ces exercices seront encore plus formateurs ! Pour l’instant, il n’y a pas d’explications des solutions. Il s’agit surtout de prendre note (et conscience) des mots mal orthographiés.

Quel est le bon mot parmi les propositions entre parenthèses ?

 Émile au pays d’Holégracosie

Introduction

Émile était un enfant chanceux, car (ces/ses) parents vivaient dans un pays riche. Il pouvait donc aller (a/à) l’école. (Qu’elle que/Quelle que/Quelque) soit l’enseignante qu’il avait, il aimait s’y rendre. Il passait la fin de semaine et les vacances à (joué/jouer) ou à faire des (balades/ballades).

Mais un jour, arriva l’âge où il eut (pleins/plein) de devoirs à faire, alors, ce ne fut plus si simple. Émile avait de mauvaises notes en dictée, et quand on lui donnait un exercice à faire, il répondait : « Je ne (peu/peut/peux) pas, (ces/ses) exercices sont trop durs. » (Ça/Sa) mère ne comprenait pas et criait : « (Ce/Se) n’est pas possible ! » (Quoi que/quoique) ses parents lui disent, il n’y pouvait rien. Il se croyait malchanceux, (quoi que/quoique) la chance n’ait pas grand-chose à voir là-dedans. Un jour, sur (sont/son) bulletin, un professeur écrivit « Émile est le spécialiste de l’erreur ».

Émile commença (a/à) être l’objet de moqueries et, un jour, les enfants l’affublèrent du surnom d’« Erreur ». Ce soir-là, en rentrant chez lui, il se (senti/sentit) (en dessous/en-dessous) de tout. Habituellement, sur le chemin de retour, il (s’intéressai/s’intéressait) à ce qui l’entourait : les (rouges-gorges/rouge-gorges) qui volaient, les vitrines décorées des (magazins/magasins), le vendeur de (portes-monnaies/ porte-monnaie) qui le saluait gentiment tous les (après-midi/ après-midis).

Au bout de (quel que/quelque) temps, devant son air maussade, ses parents décidèrent de lui parler. « Que (t’arrive t-il/t’arrive-t-il), Émile ? » Que (répondit il/répondit-il), selon vous ? « Rien, tout va bien. » Ses parents firent remarquer : « Impossible, depuis quelques mois, tu es tels les pétales d’une rose (coupé/coupée) : tu sembles te faner. » il leur avoua alors qu’il avait un souci avec l’orthographe et déclara qu’il faisait des (millier/milliers), des (million/millions), non, (cents dix milles milliards/cent dix mille milliards) de fautes ! « tu crois peut-être qu’on a su écrire parfaitement dès l’école ? (Lorsque il/Lorsqu’il) était jeune, ton père faisait (plein/pleins) d’erreurs. Et lorsque maman était enfant, elle était punie chaque soir à cause de ses mauvaises notes. »

Émile se calma alors et regarda par la fenêtre les feuilles (rouges, marrons et oranges/rouges, marron et orange). Il décida qu’il ne fanerait pas comme les feuilles d’automne et que, dès le lendemain, il irait à la bibliothèque pour étudier et régler ce problème.

Après (son/sont) dernier cours, il se (rendi/rendit) comme prévu à la bibliothèque de son école, plus déterminé que jamais. La responsable le regarda comme si elle s’attendait à le voir.

« Bonjour, je cherche un manuel…

— Pour améliorer ton orthographe. »

Émile la regarda, l’air intrigué :

« Oui, comment savez-vous ?

— J’ai ce qu’il te faut, répondit rapidement la dame blonde à lunettes (bleu/bleues), le visage soudain souriant. Suis-moi », lui (murmura t’elle/murmura-t-elle), en lui faisant un clin d’œil.

Elle le conduisit dans le rayon des ouvrages les plus anciens et (saisi/saisit) sans hésitation un vieux manuel à la couverture en cuir. « Je te préviens, lança-t-elle, c’est une vraie aventure, et il faudra t’accrocher, mais ça (pourrai/pourrait) bien changer ta vie. »

Émile leva les yeux vers elle et répondit : « C’est exactement ce qu’il me faut. »

Puis, comme s’il n’y avait plus un instant à perdre, il tourna la première page et…


▼ CORRIGÉ

Émile était un enfant chanceux, car ses parents vivaient dans un pays riche. Il pouvait donc aller à l’école. Quelle que soit l’enseignante qu’il avait, il aimait s’y rendre. Il passait la fin de semaine et les vacances à jouer ou à faire des balades.

Mais un jour arriva l’âge où il eut plein de devoirs à faire, alors, ce ne fut plus si simple. Émile avait de mauvaises notes en dictée, et quand on lui donnait un exercice à faire, il répondait : « Je ne peux pas, ces exercices sont trop durs. » Sa mère ne comprenait pas et criait : « Ce n’est pas possible ! » Quoi que ses parents lui disent, il n’y pouvait rien. Il se croyait malchanceux, quoique la chance n’ait pas grand-chose à voir là-dedans. Un jour, sur son bulletin, un professeur écrivit « Émile est le spécialiste de l’erreur ».

Émile commença à être l’objet de moqueries et, un jour, les enfants l’affublèrent du surnom d’« Erreur ». Ce soir-là, en rentrant chez lui, il se sentit en dessous de tout. Habituellement, sur le chemin de retour, il s’intéressait à ce qui l’entourait : les rouges-gorges qui volaient, les vitrines décorées des magasins, le vendeur de porte-monnaie qui le saluait gentiment tous les après-midi1.

Au bout de quelque temps, devant son air maussade, ses parents décidèrent de lui parler. « Que t’arrive-t-il, Émile ? » Que répondit-il, selon vous ? « Rien, tout va bien. » Ses parents firent remarquer : « Impossible, depuis quelques mois, tu es tels les pétales d’une rose coupée, tu sembles te faner. » il leur avoua alors qu’il avait un souci avec l’orthographe et déclara qu’il faisait des milliers, des millions, non, cent dix mille milliards de fautes ! « Tu crois peut-être qu’on a su écrire parfaitement dès l’école ? Lorsqu’il était jeune, ton père faisait plein d’erreurs. Et lorsque maman était enfant, elle était punie chaque soir à cause de ses mauvaises notes. »

Émile se calma alors et regarda par la fenêtre les feuilles rouges, marron et orange. Il décida qu’il ne fanerait pas comme les feuilles d’automne et que, dès le lendemain, il irait à la bibliothèque pour étudier et régler ce problème.

Après son dernier cours, il se rendit comme prévu à la bibliothèque de son école, plus déterminé que jamais. La responsable le regarda comme si elle s’attendait à le voir.

« Bonjour, je cherche un manuel…

— Pour améliorer ton orthographe ? »

Émile la regarda, l’air intrigué :

« Oui, comment savez-vous ?

— J’ai ce qu’il te faut, répondit rapidement la dame blonde à lunettes bleues, le visage soudain souriant. Suis-moi », lui murmura-t-elle, en lui faisant un clin d’œil.

Elle le conduisit dans le rayon des ouvrages les plus anciens et saisit sans hésitation un vieux manuel à la couverture en cuir. « Je te préviens, lança-t-elle, c’est une vraie aventure, et il faudra t’accrocher, mais ça pourrait bien changer ta vie. »

Émile leva les yeux vers elle et répondit : « C’est exactement ce qu’il me faut. »

Puis, comme s’il n’y avait plus un instant à perdre, il tourna la première page et…

 

1 ou « portemonnaies » et « après-midis », d’après la nouvelle orthographe.
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LE JOURNAL
DE HO

Oh là là,
les homophones


À noter

Je signale les phrases comportant une erreur

en plaçant un astérisque devant *.

*Jeu kroi ke gé fé une aireur.






Ne plus confondre
 a et à

Observez cette phrase fautive (*) et sa correction :


*J’ai du mal a distinguer les homophones.
 J’ai du mal à distinguer les homophones.



À est une préposition et est suivie d’un nom, pronom ou infinitif.


Je vais à Paris voir une exposition.



A est le verbe avoir conjugué.


Il a fait ses devoirs.
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Le a/à peut-il être remplacé par avait ? Si oui, il s’agit bien du verbe avoir et non de la préposition à.




BONUS

Attention à ne pas confondre avoir à faire

avec avoir affaire.

La semaine précédente, j’ai eu beaucoup à faire.

Dans mon précédent poste, j’ai eu affaire
 à des clients difficiles.



 ► EXERCICE

Quel est le bon mot : à ou a ?


	Cet été, vous partez en vacances (à/a) la mer.

	Ce n’est pas (à/a) moi de décider du menu de ton mariage !

	Ce film nous (à/a) beaucoup plu.

	C’est (à/a) qui le tour ?

	Le nouvel employé (à/a) su trouver sa place dans l’équipe.




▼ CORRIGÉ


	Cet été, vous partez en vacances à la mer.

(Ne peut pas se mettre à l’imparfait.)

	Ce n’est pas à moi de décider du menu de ton mariage !

(Ne peut pas se mettre à l’imparfait.)

	Ce film nous a beaucoup plu.

(Peut se mettre à l’imparfait : avait.)

	C’est à qui le tour ?

(Ne peut pas se mettre à l’imparfait.)

	Le nouvel employé a su trouver sa place dans l’équipe.

(Peut se mettre à l’imparfait : avait.)








Ne plus confondre
 balade et ballade

Observez cette phrase fautive (*) et sa correction :


*Partons faire une ballade.

Partons faire une balade.



Cessons d’hésiter sur le nombre de l à mettre à balade/ballade.

Balade est un synonyme de « promenade » et s’utilise couramment dans le registre familier.

Ballade est un poème ou une pièce musicale, un terme bien moins utilisé, mais la rareté de son emploi ne l’empêche pas de semer le doute.
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Visuelle : on marche avec un bâton (un l à balade), la double croche est un rythme de musique à deux bâtons [image: ] (deux l à ballade).

Verbale : le mot balade (promenade) est plus courant que ballade (terme musical), il est donc plus simple.




À noter

Les locutions familières envoyer balader et

main baladeuse… proviennent de balade

(promenade) et prennent donc un seul l.



 ► EXERCICE

Quel est le bon mot : balade ou ballade ?


	J’aime faire des (balades/ballades) en forêt.

	Je veux te chanter la (balade/ballade) des gens heureux.

	Il a composé une (balade/ballade).

	Faisons une (balade/ballade) digestive !




▼ CORRIGÉ


	J’aime faire des balades en forêt.

(Le bâton de marche.)

	Je veux te chanter la ballade des gens heureux.

(Les deux bâtons de la double croche [image: ].)

	Il a composé une ballade.

(Les deux bâtons de la double croche [image: ].)

	Faisons une balade digestive !

(Le bâton de marche.)








Ne plus confondre
 ça et sa

Observez cette phrase fautive (*) et sa correction :


*Sa suffit, je vais améliorer mon orthographe !
 Ça suffit, je vais améliorer mon orthographe !



Ça est un pronom démonstratif masculin singulier, la version familière de « cela ». La cédille permet de ne pas le prononcer « ka ». C’est mieux comme ça, non ?

Selon le psychanalyste Freud, le ça désigne les pulsions inconscientes, mais refoulons cette occurrence, car son usage est moins courant.


Ça ne veut rien dire, l’âge.



ou


Je range ça où ?



Sa est l’adjectif possessif féminin singulier.


Chaque chose à sa place.
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S’il peut être remplacé par cela, il s’écrit avec le ç cédille et non le s de soi-même.
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Sa est suivi d’un nom, pas ça.
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Pour les plus visuels : Le c est tourné vers l’extérieur, il désigne quelque chose ; le s se replie sur lui, c’est l’appartenance.



 ► EXERCICE

Quel est le bon mot : ça ou sa ?

Pierre mit du temps à construire (ça/sa) maison. Il rêvait d’y vivre sereinement avec (ça/sa) famille adorée. « Peu importent les efforts que (ça/sa) me coûte, (ça/sa)
m’est égal », répétait-il à (ça/sa) femme. Un jour, il devint papa. (Ça/Sa) fille avait l’âme d’une artiste et décida de décorer (ça/sa) chambre en dessinant l’empreinte de (ça/sa) main sur les murs. « Peu importent les dégâts, si elle s’amuse, (ça/sa)
m’est égal », disait-il encore à (ça/sa) femme. Quand (ça/sa) fille devint indépendante, (ça/sa) faisait presque vingt ans qu’ils vivaient dans cette maison. « Peu importe si elle prend son envol, (ça/ sa) m’est égal, (ça/sa) chambre l’attendra toujours », dit-il à (ça/sa) femme. (Ça/Sa), c’était une belle philosophie de vie !


▼ CORRIGÉ

Pierre mit du temps à construire sa maison. Il rêvait d’y vivre sereinement avec
sa famille adorée. « Peu importent les efforts que ça me coûte, ça m’est égal », répétait-il à sa femme. Un jour, il devint papa. Sa fille avait l’âme d’une artiste et décida de décorer sa chambre en dessinant l’empreinte de sa main sur les murs. « Peu importent les dégâts, si elle s’amuse, ça m’est égal », disait-il encore à sa femme. Quand sa fille devint indépendante, ça faisait presque vingt ans qu’ils vivaient dans cette maison. « Peu importe si elle prend son envol, ça m’est égal, sa chambre l’attendra toujours », dit-il à sa femme. Ça, c’était une belle philosophie de vie !






Ne plus confondre
 ces, ses et c’est

Observez cette phrase fautive (*) et sa correction :


*Ces encourageant de voir ces progrès !

C’est encourageant de voir ses progrès !



Ces est un adjectif démonstratif. Il montre des choses ou des personnes.


J’aime bien ces chaussures. (celles-ci)



Ses est un adjectif possessif, il montre une appartenance.


Regarde cet homme. J’aime bien ses chaussures.



C’est est le pronom démonstratif ce suivi du verbe être. On peut le mettre à l’imparfait pour le vérifier :


C’est sympa d’acheter des chaussures. → C’était sympa d’acheter des chaussures.
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Imaginez que vous accompagnez le geste par la parole, le ces/ses vous fait-il désigner l’objet du doigt ? Si oui, le mot s’écrit avec un c de ceci et non avec le s de soi.
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Si c’est peut se mettre à l’imparfait (c’était), il s’agit du verbe être.



 ► EXERCICE

Quel est le bon mot : c’est, ces ou ses ?


	(C’est/Ces/Ses) un drôle de bonhomme.

	On dit qu’un Allemand porte des chaussettes avec (c’est/ces/ses) sandales.

	Je ne sais pas si (c’est/ces/ses) vrai ou si (c’est/ces/ ses) un préjugé.

	À qui sont (c’est/ces/ses) chaussures dans l’escalier ?

	Alain est allé rendre visite à (c’est/ces/ses) parents.




▼ CORRIGÉ


	C’est un drôle de bonhomme.

(Peut se mettre à l’imparfait : C’était.)

	On dit qu’un Allemand porte des chaussettes avec ses sandales.

(S de soi.)

	Je ne sais pas si c’est vrai ou si c’est un préjugé.

(Peut se mettre à l’imparfait : c’était.)

	À qui sont ces chaussures dans l’escalier ?

(C de ceci.)

	Alain est allé rendre visite à ses parents.

(S de soi.)








Ne plus confondre
 ce et se

Observez cette phrase fautive (*) et sa correction :


*Se garçon se dit que ça mérite de ce donner tant de mal.
 Ce garçon se dit que ça mérite de se donner tant de mal.



Cette microleçon est assez proche de la précédente sur ça et sa.

Ce est un déterminant ou pronom démonstratif. On peut le remplacer par le ou cela.


Ce vieux monsieur est très gentil. → Le vieux monsieur est très gentil.




Ce n’est pas grave. → Cela n’est pas grave.



Se est un pronom personnel qui se situe entre le sujet et le verbe pronominal.


Elle se lave les mains.
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Ce s’écrit avec le c de celui-là ou cela et non le s de soi-même. Se est suivi d’un verbe.
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Pour les plus visuels : le c est tourné vers l’extérieur, il désigne quelque chose ; le s se replie sur lui-même, c’est l’appartenance ou le pronom personnel.



 ► EXERCICE

Quel est le bon mot : ce ou se ?


	(Ce/Se) n’est pas ma faute si nous sommes en retard.

	Généralement, il (ce/se) lève à 5 heures du matin.

	Dès le plus jeune âge, un enfant peut apprendre à (ce/ se) préparer tout seul.

	J’ai très envie d’acheter (ce/se) chandail.

	(Ce/Se) battre entre frères, (ce/se) n’est pas terrible.




▼ CORRIGÉ


	Ce n’est pas ma faute si nous sommes en retard.

(Ce de cela.)

	Généralement, il se lève à 5 heures du matin.

(Se de soi-même.)

	Dès le plus jeune âge, un enfant peut apprendre à se préparer tout seul.

(Se de soi-même.)

	J’ai très envie d’acheter ce chandail.

(Ce de celui-là.)

	Se battre entre frères, ce n’est pas terrible.

(Se de soi-même, ce de cela.)








Ne plus confondre
 chant et champ

Observez cette phrase fautive (*) et sa correction :


*Il aime le champ et répète parfois en labourant son chant.
 Il aime le chant et répète parfois en labourant son champ.



Le chant est le fait de chanter.

Le champ est le terrain qu’on cultive. Par extension, c’est le terrain d’une activité : le champ de bataille, le champ visuel, le champ d’action.

Champ est employé dans un certain nombre d’expressions, le sens détermine alors s’il est ou non au singulier : avoir le champ libre, prendre la clé des champs, à travers champs.

Attention à l’expression sur-le-champ qui contient deux traits d’union.
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De la famille du verbe chanter, chant s’écrit avec le même radical. Tous les autres s’écrivent champ, au pluriel ou au singulier, selon le sens.



► EXERCICE

Comment compléteriez-vous ces mots ?


	Je me lève au cha… du coq.

	On peut y aller, on a le cha… libre !

	Ce médicament a un cha… d’action très large.

	Il publie des gazouillis à tout bout de cha…

	Le responsable du délit a été convoqué sur-le-cha…




▼ CORRIGÉ


	Je me lève au chant du coq.

	On peut y aller, on a le champ libre !

	Ce médicament a un champ d’action très large.

	Il publie des gazouillis à tout bout de champ.

	Le responsable du délit a été convoqué sur-le-champ.








Ne plus confondre
 cou, coup, coût
et coud

Observez cette phrase fautive (*) et sa correction :


*Boxer a un coup, et les nez des boxeurs prennent des cous.
 Boxer a un coût, et les nez des boxeurs prennent des coups.



Le français fait parfois des « coups » tordus ! Prenons le temps de distinguer ces homophones.
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Le cou est court, le mot est court comme l’espace épaule-tête.
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P final comme dans le p de poing du « coup de poing » !

Le coup avec un p est celui qui fait mal ou en tout cas qui vient heurter. Son p lui vient du latin colaphus, qui signifie « coup de poing ».



Le coût, avec ce sympathique accent circonflexe, fait mal au porte-monnaie. L’accent circonflexe indique qu’en ancien français ce mot s’écrivait avec une lettre supplémentaire : coust.
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Le t final vient du t de l’infinitif de son verbe : coûter. On protège son argent en le cachant sous le chapeau.



Le mot coud est la conjugaison du verbe coudre au présent et à la 3e personne du singulier (il/elle), d’où son d final.
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Le d final vient du d de l’infinitif du verbe coudre.



► EXERCICE

Quel est le bon mot parmi ceux entre parenthèses ?


	Il a pris un mauvais (cou/coup/coud/coût).

	Le (cou/coup/coud/coût) de la vie ne cesse d’augmenter.

	Ils ont versé une larme sous le (cou/coup/coud/coût) de l’émotion.

	Cet enfant est un casse-(cou/coup/coud/coût) !

	Il (cou/coup/coud/coût) une cape par-dessus son costume de superhéros.

	Avec ma nouvelle coupe, je veux avoir le (cou/coup/ coud/coût) dégagé.




▼ CORRIGÉ


	Il a pris un mauvais coup.

(P comme dans poing.)

	Le coût de la vie ne cesse d’augmenter.

(Le chapeau qui protège l’argent.)

	Ils ont versé une larme sous le coup de l’émotion.

(P comme dans poing.)

	Cet enfant est un casse-cou !

(Cou court comme l’espace épaule-tête.)

	Il coud une cape par-dessus son costume de superhéros.

(Verbe coudre : il/elle → d.)

	Avec ma nouvelle coupe, je veux avoir le cou dégagé.

(Cou court comme l’espace épaule-tête.)








Ne plus confondre
 cour, cours, court
et courre

Observez cette phrase fautive (*) et sa correction :


*Il veut savoir pourquoi je ne courre pas, et je suis à cour d’arguments.

Il veut savoir pourquoi je ne cours pas, et je suis à court d’arguments.



Sur ce sujet, ce sera difficile de faire court. Ses homophones sont au moins huit ! Heureusement, ils ne s’écrivent pas de huit manières différentes, mais de cinq.

Je vous propose de commencer par le plus long, avec ses deux rr : courre de chasse à courre. Les occasions de l’utiliser sont assez rares. Courre est une ancienne forme verbale du verbe courir.
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Le plus long est le moins utilisé.



Vient ensuite le cour le plus court. Ce nom n’a qu’un emploi : le lieu à ciel ouvert délimité par des bâtiments.


Les enfants jouent dans la cour de récréation.



Par extension, on écrit la cour de justice.
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Le plus court a quatre lettres, comme les quatre côtés d’une cour.



Le cours avec un s final a trois emplois :


	Le verbe courir conjugué à la 1re et 2e personne du singulier au présent (je cours, tu cours).

	Le cours synonyme de leçons.

	Le cours d’eau.
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Le cours d’eau prend un s, car il serpente.

Le cours où l’on apprend des choses prend un s, car il y a toujours plusieurs cours (ou on y apprend plusieurs choses).



Enfin, le court avec un t final est le plus employé. Il peut être :


	Un adjectif : il s’accorde donc. Au féminin, il donne courte et au pluriel, son dernier homophone, il devient courts (courtes).

	Un nom commun : court est le terrain où se pratique le tennis. Son t lui vient ici de son origine anglaise, court.

	Un verbe conjugué : court est la conjugaison du verbe courir à la 3e personne du singulier au présent (il/elle).
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Le court adjectif peut-être remplacé par sa forme féminine courte, il s’accordera au pluriel en ajoutant un s. Le court de tennis prend un t… comme dans tennis, tout simplement !



Il y a également de nombreuses expressions utilisant le mot court ou cours. Pas de panique, la logique vous aidera à trouver la bonne orthographe, par exemple :


Être à court d’idées, avoir le souffle court : manquer d’idées, manquer de souffle.




Suivre son cours, au cours de…, au long cours, en cours de route : suivre un chemin, comme le cours d’eau qui serpente (s !).



 ► EXERCICE

Quel est le bon mot ?


	La chasse à … n’est plus très pratiquée.

	Je ne peux pas te parler, je suis en … de français !

	Les chats dorment dans la … de l’immeuble.

	Il … habituellement sur une piste courte. Moi, je … sur une piste longue.

	On verra qui est le meilleur au tennis, rendez-vous sur le … !

	Je veux avoir les cheveux vraiment ….

	Les nappes phréatiques rechargent les … d’eau, lesquels se jettent à leur tour dans la mer.

	Cet ingénieur n’est jamais à … d’idées.




▼ CORRIGÉ


	La chasse à courre n’est plus très pratiquée.

	Je ne peux pas te parler, je suis en cours de français !

(Il y a toujours plusieurs cours.)

	Les chats dorment dans la cour de l’immeuble.

(Le lieu à ciel ouvert.)

	Il court habituellement sur une piste courte. Moi, je cours sur une piste longue.

(Le verbe courir : il → –t, Je → –s.)

	On verra qui est le meilleur au tennis, rendez-vous sur le court !

(T comme dans tennis.)

	Je veux avoir les cheveux vraiment courts.

(La tignasse courte : c’est l’adjectif.)

	Les nappes phréatiques rechargent les cours d’eau, lesquels se jettent à leur tour dans la mer.

(Le cours d’eau serpente.)

	Cet ingénieur n’est jamais à court d’idées.

(L’expression : être à court = manquer d’idées, être court en idées.)








Ne plus confondre
 davantage
et d’avantage

Observez cette phrase fautive (*) et sa correction :


*Il y a des avantages à faire d’avantages d’efforts.
 Il y a des avantages à faire
davantage d’efforts.



Cette fois-ci, la différence tient à une discrète apostrophe.

Davantage est un adverbe et est donc invariable, il signifie « plus ».

D’avantage est formé de la préposition de et du nom avantage qui signifie « bénéfice ». Il s’accorde donc au pluriel.


Les salariés ont davantage d’avantages sociaux que les pigistes.
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On peut mettre des à la place du d’ ? C’est d’avantage avec l’apostrophe.
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On peut le remplacer par plus ? C’est davantage en un mot (comme plus, il est plus court).



 ► EXERCICE

Quelle est la bonne orthographe ?


	Il y a plus (d’avantages/davantage) à vivre en ville qu’à la campagne.

	Depuis que je sais qu’il est bénévole, j’ai (d’avantages/ davantage) de respect pour lui.

	J’ai (d’avantages/davantage) d’expérience que mes concurrents.




▼ CORRIGÉ


	Il y a plus d’avantages à vivre en ville qu’à la campagne.

(Il y a DES avantages.)

	Depuis que je sais qu’il est bénévole, j’ai davantage de respect pour lui.

(Signifie « plus ».)

	J’ai davantage d’expérience que mes concurrents.

(Signifie « plus ».)








Ne plus confondre
 différent et différend

Observez cette phrase fautive (*) et sa correction :


*Les gens différends ont parfois des différents.
 Les gens différents ont parfois des différends.



Ces mots n’ont qu’une lettre finale pour les différencier, pourtant leur sens est bel et bien éloigné.

Différent est un adjectif ayant le sens de « distinct, dissemblable ».

Un différend est un nom signifiant « conflit, désaccord ».


Ils ont réglé leur différend en acceptant que leurs avis sont différents.
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Si le mot peut se mettre au féminin (différente), il prend le t.
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Un différend avec un d est source de disputes.



 ► EXERCICE

Quelle est la bonne orthographe ?


	Les avis des hommes ne sont pas si (différents/ différends) de ceux des femmes.

	Malgré ce (différent/différend), on se respecte.

	Ce qui est (différent/différend) est enrichissant.

	« Vous n’êtes pas brouillés ; amis de tous les temps, vous êtes au-dessus de tous les (différents/différends). » (Gresset)




▼ CORRIGÉ


	Les avis des hommes ne sont pas si différents de ceux des femmes.

(Ou « des opinions différentes », on entend le t.)

	Malgré ce différend, on se respecte.

(Le différend est source de disputes.)

	Ce qui est différent est enrichissant.

(Ou « les choses différentes sont enrichissantes », on entend le t.)

	« Vous n’êtes pas brouillés ; amis de tous les temps, vous êtes au-dessus de tous les différends. » (Gresset)

(Le différend est source de disputes.)








Ne plus confondre
 fatiguant et fatigant

Observez cette phrase fautive (*) et sa correction :


*J’adore mon métier, mais parfois, il est fatiguant.
 J’adore mon métier, mais parfois, il est fatigant.



Ici, il s’agit de distinguer l’adjectif verbal du participe présent.

Pour un certain nombre de verbes, l’orthographe est la même dans les deux cas, la différence est que l’adjectif s’accorde en genre et en nombre :


Couper : une scie coupante, un outil coupant. (Ici, c’est l’adjectif.)

La scie dérape, coupant son doigt. (Ici, c’est le participe présent.)



Mais parfois, ils n’ont pas la même orthographe.

Celui sur lequel on bute régulièrement est le verbe fatiguer.


Fatigant sans le u est l’adjectif. Le mot qualifie. Il s’accorde.

C’est un travail fatigant.

C’est une collègue fatigante.



Fatiguant avec un u est le participe présent, on le voit souvent précédé de la préposition en. Il décrit une action en train de se dérouler.


Il parvient à pêcher le poisson en le fatiguant.




À noter


Il en va de même pour d’autres participes

présents, où la différence avec l’adjectif est soit

le c (l’adjectif) qui devient qu (le participe

présent) comme dans :


	Convaincant(e) (adjectif) → convainquant

	Communicant(e) → communiquant

	Suffocant(e) → suffoquant




soit le e (l’adjectif) qui devient a (le participe

présent), comme dans :


	Divergent(e) → divergeant

	Précédent(e) → précédant

	Somnolent(e) → somnolant

	Influent(e) → influant

	Négligent(e) → négligeant





[image: ] L’astuce 1


Si on peut mettre le mot au féminin, c’est l’adjectif.

Ce travail est fatigant. → Cette journée est fatigante. Le féminin fonctionne, c’est l’adjectif.

Les enfants chahutent, fatiguant leurs parents. → *Les filles chahutent, fatiguantes leurs parents. Le féminin ne fonctionne pas, c’est le verbe.
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Hésitation entre : –cant ou –quant/–guant :

Le verbe a une lettre de plus.
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Hésitation entre –ent ou –ant :

Le participe présent (une action en cours) finit en –ant, comme maintenant.

J’ai pris le train précédent. → J’ai pris la voiture précédente. Le féminin fonctionne, c’est donc l’adjectif.

J’ai pris le train précédant celui de 17 heures. → *J’ai pris la voiture précédente celle de 17 heures. Le féminin ne fonctionne pas, c’est donc le participe présent –ant (l’action se déroule maintenant).




BONUS

Le cas d’exiger :

L’adjectif et le participe présent d’exiger

s’écrivent tous deux exigeant.

Exigeant n’est pas exigeant : une seule orthographe

lui suffit.

Astuce : Une personne exigeante exige son a.

J’ai des chefs exigeants.

Les postes exigeant de la rigueur me conviennent.



 ► EXERCICE

Quel est le bon mot parmi ceux entre parenthèses ?


	L’histoire de ce livre est (intrigante/intriguante).

	Elle s’est prise de passion pour la mer en (navigant/ naviguant).

	Travailler sans pause est (fatigant/fatiguant).

	C’est en (fatigant/fatiguant) la salade qu’on l’imbibe bien de sauce.

	J’ai trouvé sa présence (fatigante/fatiguante).

	Son discours n’a pas été (convaincant/convainquant).




▼ CORRIGÉ


	L’histoire de ce livre est intrigante.

(L’adjectif s’accorde au féminin. Il s’écrit sans u.)

	Elle s’est prise de passion pour la mer en naviguant.

(Naviguante ne fonctionne pas, c’est le participe présent, qui a une lettre de plus que l’adjectif.)

	Travailler sans pause est fatigant.

(Fatigante fonctionne : c’est l’adjectif.)

	C’est en fatiguant la salade qu’on l’imbibe bien de sauce.

(La préposition en forme le gérondif avec le participe présent, qui a une lettre de plus que l’adjectif.)

	J’ai trouvé sa présence fatigante.

(Féminin, donc adjectif et sans le u.)

	Son discours n’a pas été convaincant.

(« Sa parole n’a pas été convaincante » fonctionne, c’est l’adjectif, c et non qu.)








Ne plus confondre
 hors et or

Observez cette phrase fautive (*) et sa correction :


*Les parents sont parfois or d’eux, hors ils aiment leur enfant.

Les parents sont parfois hors d’eux, or ils aiment leur enfant.



Or est la conjonction de coordination. On la retrouve dans la phrase mnémotechnique de notre enfance : « Mais ou et donc car ni or ? ». Le métal précieux, l’or, s’écrit également en deux lettres.

Or marque une opposition avec ce qui précède.


J’ai froid, or c’est l’été.

Hors est la préposition qui fait référence à l’extérieur (propre ou figuré).

Quand je m’énerve, je suis hors de moi.
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Le or court, commence par o comme opposition.



[image: ] L’astuce 2


Le hors long (avec un s) est sorti, il est contenu dans le mot dehors.



 ► EXERCICE

Quel est le bon mot : hors ou or ?

Cet homme avait de l’(or/hors) dans les mains, (or/hors) il n’était jamais allé à l’école. Rester enfermé de longues heures en silence était (or/hors) de question, il préférait sortir jouer dehors. Ses parents le croyaient fainéant, (or/hors) c’était un grand travailleur. Il était souvent (or/hors) de leur champ de vision et ils le croyaient sorti s’amuser, (or/hors) ce n’était pas vrai, il travaillait en fait dans l’atelier.


▼ CORRIGÉ

Cet homme avait de l’or (le métal précieux) dans les mains, or (o comme opposition) il n’était jamais allé à l’école. Rester enfermé de longues heures en silence était hors de question (idée de « en dehors de tout questionnement »), il préférait sortir jouer dehors. Ses parents le croyaient fainéant, or (o comme opposition) c’était un grand travailleur. Il était souvent hors (en dehors) de leur champ de vision et ils le croyaient sorti s’amuser, or (o comme opposition) ce n’était pas vrai, il travaillait en fait dans l’atelier.






Ne plus confondre
 magasin et
magazine

Observez cette phrase fautive (*) et sa correction :


*Les acteurs font la une des magasines.
 Les acteurs font la une des magazines.



Ils sont si proches et pourtant si éloignés !


On entre dans un magasin pour acheter des produits.

On ouvre un magazine pour lire des articles et regarder des photos.



[image: ] L’astuce


Dans un magasin, on peut acheter des vêtements en taille S. On trouve les lettres de a à z dans un magazine.



► EXERCICE

Quel choix faites-vous entre le z et le s ?


	J’ai lu cet article dans un (magasine/magazine).

	Il y a un rayon enfants dans ce (magasin/magazin).

	Je repère la tendance dans les (magasines/magazines), puis je me rends en (magasin/magazin).

	Ma fille (magasine/magazine) en ligne.




▼ CORRIGÉ


	J’ai lu cet article dans un magazine.

(On trouve les lettres de a à z dans un magazine.)

	Il y a un rayon enfants dans ce magasin.

(On peut y acheter la taille S.)

	Je repère la tendance dans les magazines, puis je m rends en magasin.

	Ma fille magasine en ligne.








Ne plus confondre
 ou et où

Observez cette phrase fautive (*) et sa correction :


*L’important est de savoir ou trouver la bonne information.
 L’important est de savoir où trouver la bonne information.



Ou est la conjonction de coordination. On la retrouve dans la phrase mnémotechnique de notre enfance : « Mais ou et donc car ni or ? ».


Le matin, bois-tu du thé ou du café ?



Où peut être l’adverbe qui fait référence au lieu1.


Sais-tu où l’on peut boire un bon café ?
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Pour le où « lieu », l’accent est comme la flèche signalétique sur les cartes : « Vous êtes ici ↓. »
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Le ou conjonction de coordination peut être remplacé par ou bien.



 ► EXERCICE

Quel est le bon mot : ou ou où ?


	Avec l’âge, parfois j’oublie (ou/où) je voulais aller.

	On peut se voir à 16 heures (ou/où) à 17 heures. (Ou/Où) vous voulez.

	C’est moi (ou/où) il y a de plus en plus de fautes dans le journal ?

	Pour savoir (ou/où) l’on va, il faut savoir d’(ou/où) l’on vient.




▼ CORRIGÉ


	Avec l’âge, parfois j’oublie où je voulais aller.

(Accent : « vous êtes ici. »)

	On peut se voir à 16 heures ou à 17 heures. Où vous voulez.

(L’un « ou bien » l’autre.)

(Accent : « vous êtes ici. »)

	C’est moi ou il y a de plus en plus de fautes dans le journal ?

(L’un « ou bien » l’autre.)

	Pour savoir où l’on va, il faut savoir d’où l’on vient.

(Accent : « vous êtes ici. »)





 

1 Où peut aussi être un pronom relatif qui marque le lieu, le temps d’un événement ou l’état. Où pronom relatif est toujours précédé d’un antécédent. Cependant, nous n’aborderons pas ce où ici.




Ne plus confondre
 peu, peux et peut

Observez cette phrase fautive (*) et sa correction :


*J’ai peut-être peux de chances, mais je sais que je peu y arriver.

J’ai peut-être peu de chances, mais je sais que je peux y arriver.



Peu est un adverbe de quantité. Il suffit de le remplacer par un antonyme comme
énormément pour s’assurer qu’il s’agit de peu : P-E-u.


Il y a peu de vent. → Il y a énormément de vent.



Peux et peut viennent du verbe pouvoir à la 1re et 2e personne du singulier pour
peux et à la 3e personne du singulier pour peut. Pour vérifier qu’il s’agit du verbe, il suffit de le mettre à l’imparfait dans la phrase.


Je peux compter jusqu’à dix, mon frère peut compter jusqu’à cent.

→ Je pouvais compter jusqu’à dix, mon frère pouvait compter jusqu’à cent.
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Si on peut mettre peux/peut à l’imparfait : pouvais/ pouvait, c’est le verbe.
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Peu dans le sens de « pas beaucoup », n’a « pas beaucoup » de lettres.




BONUS

Peut-être est un adverbe, peut vient bien ici

du verbe pouvoir. On entend le t quand

on le prononce.



 ► EXERCICE

Quel est le bon mot parmi les propositions entre parenthèses ?


	Il ne (peut/peux/peu) pas venir dimanche pour la visite du musée.

	J’aime aller tôt à la plage, car il y a (peut/peux/peu) de monde.

	Il a (peut/peux/peu) de chances de vivre de sa plume.

	J’ai obtenu à (peut/peux/peu) près la moyenne en français.

	J’ai trop couru, je n’en (peut/peux/peu) plus !

	Mon audition est ratée, j’en ai (peut/peux/peu)-être trop fait.




▼ CORRIGÉ


	Il ne peut pas venir dimanche pour la visite du musée.

(L’imparfait fonctionne, c’est le verbe, terminaison –t, car le sujet est il.)

	J’aime aller tôt à la plage, car il y a peu de monde.

(Peu = pas beaucoup, a PEU de lettres.)

	Il a peu de chances de vivre de sa plume.

(Peu = pas beaucoup, a PEU de lettres.)

	J’ai obtenu à peu près la moyenne en français.

(Peu = pas beaucoup, a PEU de lettres.)

	J’ai trop couru, je n’en peux plus !

(L’imparfait fonctionne, c’est le verbe, terminaison –x, car le sujet est je.)

	Mon audition est ratée, j’en ai peut-être trop fait.

(On entend le t dans peut-être, donc peut.)








Ne plus confondre
 plein et pleins

Observez cette phrase fautive (*) et sa correction :


*Les gens peuvent faire pleins de choses sans être plein aux as.

Les gens peuvent faire plein de choses sans être pleins aux as.



Quand plein s’accorde…

Plein peut être un adjectif, dans ce cas il s’accorde en genre et en nombre avec le nom correspondant. On peut le remplacer par rempli.


Elle est malpolie, elle parle la bouche pleine (remplie).



Quand plein ne s’accorde pas…

Plein peut aussi être une préposition, dans ce cas il est invariable. On le reconnaît, car on peut le remplacer par un synonyme comme beaucoup. Son usage est familier.

Il a plein (beaucoup) d’amis.
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Si plein peut être remplacé par beaucoup, il est invariable.




BONUS

Utilisé dans des expressions, plein peut aussi être un nom. Il s’emploie alors principalement au singulier.

Faire le plein d’essence, battre son plein.



 ► EXERCICE

Quel est le bon mot : plein, pleine, pleines ou pleins ?


	Ta sœur fait (plein/pleins) d’erreurs.

	Les camions sont (plein/pleins), on peut aller livrer.

	Ces chiens sauvages sont (plein/pleins) de puces.

	Ses parents lui font (plein/pleins) de bisous.

	On peut vider les poubelles, elles sont (plein/pleins/ pleines).




▼ CORRIGÉ


	Ta sœur fait plein d’erreurs.

(Beaucoup.)

	Les camions sont pleins, on peut aller livrer.

(Remplis.)

	Ces chiens sauvages sont pleins de puces.

(Remplis.)

	Ses parents lui font plein de bisous.

(Beaucoup.)

	On peut vider les poubelles, elles sont pleines.

(Remplies.)








Ne plus confondre
 près, prêt et pré

Observez cette phrase fautive (*) et sa correction :


*Les près du voisin sont tout prêts. Es-tu près à les visiter ?
 Les prés du voisin sont tout près. Es-tu prêt à les visiter ?



Ils commencent tous par pr–, mais c’est à peu près tout ce qu’ils partagent.


Je suis près d’un endroit quand j’en suis proche.

Je suis prêt à passer à l’action quand je suis disposé à agir. Un prêt est également l’action de prêter une chose : argent, livre, etc.

Le pré est l’endroit bucolique où paissent les vaches.
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Quand je suis près d’un endroit, j’y suis PRESque : on entend le s !
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Quand je suis prêt, je suis prête, au féminin : on entend le t. Quand je prête, c’est un prêt : on entend également le t de prête que l’on conserve dans prêt.
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Le pré est simple comme la nature, trois lettres lui suffisent. On ajoute un s au pluriel.



 ► EXERCICE

Quel est le bon mot : pré, prêt ou près ?


	Il arrive, il est tout pr… de chez toi.

	Tous ces pr… appartiennent au même agriculteur.

	Il ne travaille pas, il ne sera jamais pr… à temps pour l’examen !

	Le bureau de poste est tout pr… de la bibliothèque.

	Nous sommes soulagés ; la banque nous a accordé le pr….




▼ CORRIGÉ


	Il arrive, il est tout près de chez toi.

(Il est PRESque chez toi !)

	Tous ces prés appartiennent au même agriculteur.

(Le pré simple, comme la nature, avec le s du pluriel.)

	Il ne travaille pas, il ne sera jamais prêt à temps pour l’examen !

(Au féminin : « elle ne sera pas prête ». On entend le t.)

	Le bureau de poste est tout près de la bibliothèque.

(Il est PRESque à la bibliothèque.)

	Nous sommes soulagés ; la banque nous a accordé le prêt.

(Elle nous a prêté l’argent. On entend le t.)








Ne plus confondre
 quel, quelle
et qu’elle

Observez cette phrase fautive (*) et sa correction :


*Il faut quelle choisisse qu’elle endroit elle visitera et quel activité elle fera.

Il faut qu’elle choisisse quel endroit elle visitera et quelle activité elle fera.



Ne confondons plus quel/quelle et qu’elle.

Quel est l’adjectif interrogatif ou exclamatif masculin, quelle en est la forme féminine. Cet adjectif se situe généralement au début d’une interrogation ou d’une exclamation et précède un nom avec lequel il s’accorde en genre et en nombre.


Quel joli bouquet ! Quel bouquet désirez-vous ?




Quelle jolie fleur ! Quelle fleur désirez-vous ?



Qu’elle (en deux mots avec apostrophe) est la conjonction de subordination ou le pronom relatif que suivi du pronom sujet elle (que + elle).


Je sais qu’elle aimera ce bouquet. (Proposition principale : « Je sais », proposition subordonnée : « qu’elle aimera ce bouquet ».)




Elle m’a prêté le livre qu’elle a tant aimé. (Que est ici le pronom relatif dont l’antécédent est « le livre ».)
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Écrivez qu’elle ou qu’elles seulement si vous pouvez le remplacer par qu’il ou qu’ils.



 ► EXERCICE

Quel est le bon mot parmi les propositions entre parenthèses ?


	(Qu’elle/Quel/Quelle) belle journée !

	Je sais (qu’elle/quel/quelle) tenue choisir !

	Ils ignorent à (qu’elle/quel/quelle) saint se vouer.

	Il dit (qu’elle/quel/quelle) sera bientôt prête.

	Il paraît (qu’elle/quel/quelle) est malade, pourvu (qu’elle/quel/quelle) vienne !




▼ CORRIGÉ


	Quelle belle journée !

(« *Qu’il belle journée ! » ne fonctionne pas. Quelle, adjectif exclamatif, s’accorde ici en genre et en nombre avec « journée ».)

	Je sais quelle tenue choisir !

(« *Qu’il tenue » ne fonctionne pas. Quelle, adjectif exclamatif, s’accorde ici en genre et en nombre avec « tenue ».)

	Ils ignorent à quel saint se vouer.

(« *Qu’il saint » ne fonctionne pas. Quel, adjectif interrogatif, s’accorde ici en genre et en nombre avec « saint ». L’interrogation est ici exprimée dans une phrase déclarative.)

	Il dit qu’elle sera bientôt prête.

(« Qu’il sera » fonctionne, donc qu’elle en deux mots.)

	Il paraît qu’elle est malade, pourvu qu’elle vienne !

(« Qu’il est » et « qu’il vienne » fonctionnent, donc qu’elle en deux mots.)








Ne plus confondre
 quoi que et quoique

Observez cette phrase fautive (*) et sa correction :


*Quoique je lise, ça me détend. Quoi que les thrillers m’angoissent.

Quoi que je lise, ça me détend. Quoique les thrillers m’angoissent.



Quoi que s’écrit en deux mots lorsqu’il signifie « quelle que soit la chose que », « la chose qui » ou « une chose quelconque ».

En revanche, quoique en un mot est une conjonction de subordination qui signifie « bien que », « encore que ». La conjonction quoique introduit une concession, une restriction ou une objection.
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Si vous pouvez dire « bien que », vous écrivez quoique.

Si vous pouvez dire « quelle que soit la chose que », vous écrivez la forme en deux mots.



 ► EXERCICE

Quel est le bon mot ?


	(Quoiqu’/Quoi qu’) il soit malade, il viendra travailler.

	(Quoique/Quoi que) l’on fasse, il n’est jamais content.

	Elle sera présente, (quoiqu’/quoi qu’) elle arrivera en retard.

	(Quoique/Quoi que) pauvre, il est heureux.

	Ils ont voté pour lui, (quoique/quoi que) sans conviction.

	(Quoiqu’/Quoi qu’) il en pense, (quoiqu’/quoi qu’) il en dise, vous ne changerez pas d’avis.




▼ CORRIGÉ


	Quoiqu’il soit malade, il viendra travailler.

(« Bien qu’il soit » fonctionne, donc quoiqu’il. Notez que le e de quoique s’élide devant la voyelle du pronom il.)

	Quoi que l’on fasse, il n’est jamais content.

(« Quelle que soit la chose que l’on fasse » fonctionne, donc quoi que en deux mots.)

	Elle sera présente, quoiqu’elle arrivera en retard.

(« Bien qu’elle arrivera en retard » fonctionne, donc quoiqu’elle. Notez que le e de quoique s’élide devant la voyelle du pronom elle.)

	Quoique pauvre, il est heureux.

(« Bien que pauvre » fonctionne, donc quoique.)

	Ils ont voté pour lui, quoique sans conviction.

(« Bien que sans conviction » fonctionne, donc quoique.)

	Quoi qu’il en pense, quoi qu’il en dise, vous ne changerez pas d’avis.

(« Quelle que soit la chose qu’il en pense » et « quelle que soit la chose qu’il en dise » fonctionnent, donc quoi que en deux mots.)








Ne plus confondre
 sensé et censé

Observez cette phrase fautive (*) et sa correction :


*L’homme est sensé être un être censé.
 L’homme est censé être un être sensé.



Tous deux sont des adjectifs et s’accordent donc en genre et en nombre, mais leur sens diffère.

On est censé le savoir, mais on est perfectibles ! censé peut être remplacé par supposé. Son c lui vient du latin censere (estimer).

Ce qui est sensé, avec un s, a du bon sens, on peut le remplacer par raisonnable.
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C ou s ? S’il s’agit d’avoir du sens, c’est le s. S’il s’agit de considérer, c’est censé avec un c.



 ► EXERCICE

Complétez avec le censé/sensé manquant, et accordez-le si nécessaire.


	Nul n’est … ignorer la loi.

	Ce n’est pas … de changer de vie à son âge. Elle est … être établie.

	Il serait plus … de respecter la loi.

	Ceux qui sont … avoir du bon sens ne prennent pas nécessairement toujours des décisions ….




▼ CORRIGÉ


	Nul n’est censé ignorer la loi.

(On considère que personne ne doit ignorer la loi.)

	Ce n’est pas sensé de changer de vie à son âge. Elle est censée être établie.

(Ça n’a pas de sens, on considère qu’elle devrait être établie à son âge.)

	Il serait plus sensé de respecter la loi.

(Ça aurait plus de sens.)

	Ceux qui sont censés avoir du bon sens ne prennent pas nécessairement toujours des décisions sensées.

(Ceux qu’on considère avoir du bon sens prennent parfois des décisions sans sens.)








Ne plus confondre
 son et sont

Observez cette phrase fautive (*) et sa correction :


*Les erreurs son nombreuses, mais sont texte est bon.
 Les erreurs sont nombreuses, mais son texte est bon.



Attention à ne pas confondre le verbe être à la 3e personne du pluriel ils sont et l’adjectif possessif masculin singulier son. Son est bien sûr également un nom masculin qui signifie « vibration perçue par l’oreille » ou « enveloppe du grain de céréale ».


Le courant a été coupé, et ils sont désormais sans son pour le concert. Ce n’est pas si mal, car son instrument émettait un drôle de son.

La farine complète est riche en son.
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Sont, le verbe, finit par le t de son infinitif être, on peut le mettre à l’imparfait. Tous les autres s’écrivent son.



 ► EXERCICE

Quel est le bon mot ?

Les génies (son/sont) des gens qui (son/sont) nés avec les mêmes cartes que les autres, mais les ont jouées différemment. Prenons Albert Einstein, (son/sont) goût pour les sciences se développa dès l’âge de cinq ans. (Son/Sont) entourage familial était stimulant, mais c’est surtout (son/ sont) oncle qui a participé à former (son/sont) esprit de savant. (Son/Sont) rejet de l’école lui valut d’être considéré comme sans avenir. Ce (son/sont) parfois les plus turbulents qui réservent les plus belles surprises !


▼ CORRIGÉ

Les génies sont (verbe être) des gens qui sont (verbe être) nés avec les mêmes cartes que les autres, mais les ont jouées différemment. Prenons Albert Einstein, son goût (le sien) pour les sciences se développa dès l’âge de cinq ans. Son entourage (le sien) familial était stimulant, mais c’est surtout son oncle (le sien) qui a participé à former son esprit (le sien) de savant. Son rejet (le sien) de l’école lui valut d’être considéré comme sans avenir. Ce sont (verbe être) parfois les plus turbulents qui réservent les plus belles surprises !






Ne plus confondre

voir et voire

Observez cette phrase fautive (*) et sa correction :


*Je pense aller voire un film, voir deux.
 Je pense aller voir un film, voire deux.



Voir, le verbe, et voire, l’adverbe, ont beau être deux mots bien différents, lorsqu’on écrit, on doute quant à ce e final.

Si on a affaire au verbe, alors on peut le remplacer par un verbe synonyme.


D’ici, je peux voir le parc. → Je peux regarder le parc.



Si on a affaire à l’adverbe, on peut le remplacer par et même. Dans ce cas, voire sert à renforcer un propos. D’ailleurs, la tentation est grande d’écrire voire même, mais cette construction constitue un pléonasme et est critiquée.


D’ici, je peux voir le parc, voire tout le quartier.



→ D’ici, je peux voir le parc, et même : tout le quartier.
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Voire avec le e de et même.



 ► EXERCICE

Ajoutez un e final s’il s’agit de l’adverbe voire.


	Cette marque d’ordinateur est chère, voir… hors de prix.

	Je vais attendre les soldes pour voir… si je trouve cet article moins cher, voir… je l’achèterai d’occasion.

	Laisse-moi voir… le tien. On dirait du bas de gamme, voir… de la camelote.

	À voir… ton expression, tu sembles vexé, voir… fâché.

	Pour plus de renseignements, voir… le chapitre relatif à ce sujet ou notre site internet, voir… appelez l’un de nos conseillers.




▼ CORRIGÉ


	Cette marque d’ordinateur est chère, voire hors de prix.

(« Et même hors de prix » fonctionne, donc voire.)

	Je vais attendre les soldes pour voir si je trouve cet article moins cher, voire je l’achèterai d’occasion.

(« Regarder » fonctionne, donc voir.
 « Et même je l’achèterai d’occasion » fonctionne, donc voire.)

	Laisse-moi voir le tien. On dirait du bas de gamme, voire de la camelote.

(« Regarder le tien » fonctionne, donc voir.
 « Et même de la camelote » fonctionne, donc voire.)

	À voir ton expression, tu sembles vexé, voire fâché.

(« Regarder ton expression » fonctionne, donc voir.
 « Et même fâché » fonctionne, donc voire.)

	Pour plus de renseignements, voir le chapitre relatif à ce sujet ou notre site internet, voire appelez l’un de nos conseillers.

(« Regarder le chapitre » fonctionne, donc voir.
 « Et même appelez l’un… » fonctionne, donc voire.)








★ AUTOÉVALUATION ★

TEST DE FIN DE CHAPITRE

Quelle est la bonne proposition parmi celles proposées entre parenthèses ? Je vous recommande de prendre note des mots choisis dans un cahier et de les comparer au texte corrigé.

Le journal de Ho et l’énigme du stylo de bois

Émile eut du mal (à/a) reprendre (ces/ses/c’est) esprits. Quelque chose avait changé, il n’était plus au même endroit. Ses pieds se trouvaient sur une surface en terre et tout était sombre, sauf tout en haut, loin au-dessus de (ça/sa) tête, où il pouvait apercevoir un cercle de lumière, une ouverture ronde donnant sur un ciel bleu.

Des bougies s’allumèrent soudain sur la paroi, et il put y voir (davantage/d’avantage). Il (ce/se) trouvait dans un immense tronc d’arbre creux. Une grande double porte comme celles des cinémas, mais un (peux/peut/peu) différente, lui faisait face. Tout (prêt/près/pré), au-dessus, il y avait un panneau, entouré d’une guirlande lumineuse, sur lequel on pouvait lire : « Bienvenue au royaume d’HOLÉGRACOSIE. »

Il entendit des grattements derrière lui et vit un lapin s’avancer, méfiant. Ce dernier tendit le (coud/cou/coût/coup) pour mieux (voir/voire) Émile, puis semblant rassuré, il prit la parole :

« Salut l’ami ! Je serai bref, je n’ai pas fini ma (ballade/balade) : tu te trouves devant l’entrée du royaume d’Holégracosie. Tu peux décider d’y entrer, tu auras alors cinq défis (à/a) relever, un par château. Tu verras, ce n’est pas si (fatigant/fatiguant). (Ce/Se) sera le seul moyen de retourner d’où tu viens. Mais, ne t’en fais pas, tout est (censé/sensé) bien se passer, (or/ hors) imprévus ! Bon courage ! »

Sur (c’est/ces/ses) mots, il lui donna un (coud/cou/coût/coup) de patte dans le dos pour l’encourager et disparut dans le noir.

« Bon, (ce/se) dit Émile, toujours aussi motivé, je ne vais pas reculer maintenant, et (ce/se) lapin (à/a) l’air de m’en croire capable, (quoi qu’/quoiqu’) il semble un (peux/peut/peu) étrange, (voir/voire) carrément fou. »

Sur ce, il poussa la double porte.

Il (ce/se) retrouva dans une grande (cours/court/cour/courre) couverte dont les piliers étaient des troncs d’arbres. La lumière semblait être celle du soleil, perçant entre leurs feuilles. « (Quelle/Quel/Qu’elle) pièce étrange ! » se dit-il. Une fontaine occupait le centre de la salle, où se trouvaient (plein/pleins) de statues d’animaux aquatiques variés, dansant autour d’une large porte en bois évoquant un arbre avec (sont/son) écorce et (ces/ses/c’est) feuilles. Assis sur un trône en lianes entremêlées (ce/se) trouvait un gigantesque ours somnolant, un (magasine/magazine) couvrant (sont/son) nez. Il portait une longue tunique verte, une ceinture en corde et un béret brun. Dès qu’il le vit, il sembla s’éveiller d’un (cou/coût/coud/coup) et entonna d’une voix grave et nasale :

« Étranger, toi qui arrives par la porte des livres, laisse-moi te raconter mon histoire.

Mon père latin et ma mère gallo-romaine furent mariés en 1539 par un prêtre français. Cinq enfants très (différent/ différend) naquirent de cette union. Moi, Ho, et mes quatre frères et sœurs : Lé, Gra, Co et Sy. Nos parents possédaient de vastes (chant/champ) et leur donnèrent le nom de royaume d’Holégracosie, soit nos cinq noms. Lorsque nous fûmes en âge de prendre notre indépendance, ils nous offrirent (à/a) chacun un château et ses environs. Les visiteurs qui pénètrent nos domaines ne peuvent en ressortir qu’enrichis de connaissances supplémentaires. Ainsi, pour traverser mon royaume, tu dois relever un défi, le défi de bois.

— Et comment faire pour le relever, monsieur Ho ? demanda Émile.

— (Ces/Ses/C’est) simple, il te suffit d’utiliser (ce/se) stylo de bois. Tu devras également lire mon journal. »

Il lui tendit alors un carnet (ou/où) figurait (sont/son) prénom, Ho, et un large crayon dont le manche était une branche sur laquelle était gravée une charade :

« Mon premier (à/a) des bois ;

mon deuxième (à/a) des bois ;

mon troisième (à/a) des bois ;

mon quatrième (à/a) des bois ;

mon cinquième (à/a) des bois ;

mon sixième (à/a) des bois ;

mon tout (à/a) une queue de poisson. »

« Je vais y réfléchir, je sais que je peux trouver », (ce/se) dit le garçon. Mais, en attendant, lisons (ce/se) carnet… »


▼ CORRIGÉ

Émile eut du mal à reprendre ses esprits. Quelque chose avait changé, il n’était plus au même endroit. Ses pieds se trouvaient sur une surface en terre et tout était sombre, sauf tout en haut loin au-dessus de sa tête, où il pouvait apercevoir un cercle de lumière, une ouverture ronde donnant sur un ciel bleu.

Des bougies s’allumèrent soudain sur la paroi et il y vit davantage. Il se trouvait dans un immense tronc d’arbre creux. Une grande double porte comme celles des cinémas, mais un peu différente, lui faisait face. Tout près, au-dessus, se dressait un panneau, entouré d’une guirlande lumineuse, sur lequel on pouvait lire : « Bienvenue au royaume d’HOLÉGRACOSIE. »

Il entendit des grattements derrière lui et vit un lapin s’avancer, méfiant. Ce dernier tendit le cou pour mieux voir Émile, puis semblant rassuré, il prit la parole :

« Salut l’ami ! Je serai bref, je n’ai pas fini ma balade : tu te trouves devant l’entrée du royaume d’Holégracosie. Tu peux décider d’y entrer, tu auras alors cinq défis à relever, un par château. Tu verras, ce n’est pas si fatigant. Ce sera le seul moyen de retourner d’où tu viens. Mais, ne t’en fais pas, tout est censé bien se passer, hors imprévus ! Bon courage ! »

Sur ces mots, il lui donna un coup de patte dans le dos pour l’encourager et disparut dans le noir.

« Bon, se dit Émile, toujours aussi motivé, je ne vais pas reculer maintenant, et ce lapin a l’air de m’en croire capable, quoiqu’il semble un peu étrange, voire carrément fou. »

Sur ce, il poussa la double porte.

Il se retrouva dans une grande cour couverte dont les piliers étaient des troncs d’arbres. La lumière semblait être celle du soleil, perçant entre leurs feuilles. « Quelle pièce étrange ! » se dit-il. Une fontaine occupait le centre de la salle, où se trouvaient plein de statues d’animaux aquatiques variés dansant autour d’une large porte en bois évoquant un arbre avec son écorce et ses feuilles. Assis sur un trône en lianes entremêlées se trouvait un gigantesque ours somnolant, un magazine couvrant son nez. Il portait une longue tunique verte, une ceinture en corde et un béret brun. Dès qu’il le vit, il sembla s’éveiller d’un coup et entonna d’une voix grave et nasale :

« Étranger, toi qui arrives par la porte des livres, laisse-moi te raconter mon histoire.

Mon père latin et ma mère gallo-romaine furent mariés en 1539 par un prêtre français. Cinq enfants très différents naquirent de cette union. Moi, Ho, et mes quatre frères et sœurs : Lé, Gra, Co et Sy. Nos parents possédaient de vastes champs et leur donnèrent le nom de royaume d’Holégracosie, soit nos cinq noms. Lorsque nous fûmes en âge de prendre notre indépendance, ils nous offrirent à chacun un château et ses environs. Les visiteurs qui pénètrent nos domaines ne peuvent en ressortir qu’enrichis de connaissances supplémentaires.

Ainsi, pour traverser mon royaume, tu dois relever un défi, le défi de bois.

— Et comment faire pour le relever, monsieur Ho ? demanda Émile.

— C’est simple, il te suffit d’utiliser ce stylo de bois. Tu devras également lire mon journal. »

Il lui tendit alors un carnet où figurait son prénom, Ho, et un large crayon dont le manche était une branche sur laquelle était gravée une charade :

« Mon premier a des bois ;

Mon deuxième a des bois ;

mon troisième a des bois ;

mon quatrième a des bois ;

mon cinquième a des bois ;

mon sixième a des bois ;

mon tout a une queue de poisson. »

« Je vais y réfléchir, je sais que je peux trouver, se dit le garçon. Mais, en attendant, lisons ce carnet… »
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LE JOURNAL
DE LÉ

Quand
l’orthographe
lexicale
se porte mal




Les voyelles
à l’envers :

le cas d’accueil
et autres écueils

Observez cette phrase fautive (*) et sa correction :


*Vueillez vous présenter à l’acceuil.
 Veuillez vous présenter à l’accueil.



Le son [œ] s’écrit habituellement e + u, comme dans fleur ou beurre, mais dans accueil, le u vient avant le e.

C’est une exception qui concerne d’autres mots : cercueil, écueil, orgueil et recueil, ainsi que les verbes : accueillir, cueillir, recueillir. L’explication est phonétique.

Dans accueil, cercueil, écueil, orgueil et recueil, on retrouve le c dur qui se prononce comme le « k » et le g dur qui se prononce comme « gue ».

Sans cette inversion du e et du u, le c et le g qui les précèdent ne seraient plus durs, mais doux : on ne dirait pas accueil, mais *acseuil ni orgueil, mais *orjeuil, ce qui jetterait un froid.

On écrit donc u-e pour produire les sons [kœ] et [gœ].
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Mémoriser les principaux mots concernés à l’aide d’une phrase :

« Un bon ACCUEIL CUEILLE les ÉCUEILs et RECUEILLE les ORGUEILs. »



 ► EXERCICE

Comment orthographiez-vous la fin de ces mots ?


	Les parents de ma compagne m’ont fait bon acc….

	Le facteur a laissé le colis sur le s….

	Mes enfants sont allés c… des fleurs.

	Pour s’excuser, il faut laisser de côté son org….




▼ CORRIGÉ


	Les parents de ma compagne m’ont fait bon accueil

(Son [kœ] après un c.)

	Le facteur a laissé le colis sur le seuil.

(Ni [kœ] ni [gœ] : c’est l’ordre habituel euil.)

	Mes enfants sont allés cueillir des fleurs.

(Son [kœ] après un c.)

	Pour s’excuser, il faut laisser de côté son orgueil.

(Son [gœ] après un g.)








Tout est
 sens au-dessus,
sens en dessous

Observez cette phrase fautive (*) et sa correction :


*Nos résultats sont au dessus de la moyenne, mais en-dessous des attentes.

Nos résultats sont au-dessus de la moyenne, mais en dessous des attentes.



Quand faut-il mettre le trait d’union entre ces mots ?

Pas de panique, voici de quoi vous éclairer :

Au est suivi du trait d’union.

On écrit donc au-dessus, au-dessous, au-devant, au-dehors, au-delà, etc.

En n’est pas suivi du trait d’union.

On écrit donc en dessus, en dessous, en deçà, en dedans, en dehors.
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Au finit par u, et dans trait d’union, union commence par u.



[image: ] L’astuce 2


En est le seul qui n’est pas relié aux adverbes de position dessous/dessus/dedans, etc. On peut penser que en est indépendant.



D’accord, mais il reste une question…

Faut-il dire au-dessous ou en dessous, au-dessus ou en dessus ?

L’usage courant utilise au-dessus et en dessous. Pourtant, il existe des nuances :

Au-dessus signifie « plus haut ».

Au-dessous signifie « plus bas ».

En dessus signifie « du côté supérieur ».

En dessous signifie « sous une autre chose ».


BONUS

N° 1 : l’expression sens dessus dessous est

régulièrement écrite avec cette erreur : *sans dessus

dessous. L’expression ne signifie pas que c’est

tellement le désordre qu’on se retrouve sans dessus ni

dessous. Elle signifie plutôt que c’est tellement

le désordre qu’on ne retrouve plus le sens.

N° 2 : Par-dessus s’écrit également avec un trait

d’union, tout comme ci-dessus, là-dessous, etc.

Pour le retenir : avant dessous et dessus,

on relie tout avec un trait d’union, sauf avec en,

puisqu’il est indépendant !



 ► EXERCICE

Complétez avec en ou au–.


	Je voudrais la taille … dessus, s’il vous plaît.

	Tu portes un chemisier … dessous de ton pull.

	Les enfants surdoués ont un Q.i. … dessus de la moyenne.

	Le livre que je veux se trouve … dessous.

	Dans cette pyramide des besoins, on place les besoins physiologiques … dessus.




▼ CORRIGÉ


	Je voudrais la taille au-dessus, s’il vous plaît.

(Au contient le u de trait d’union et au-dessus signifie « plus haut ».)

	Tu portes un chemisier en dessous de ton pull.

(En est indépendant et en dessous signifie « sous une autre chose ».)

	Les enfants surdoués ont un Q.I. au-dessus d la moyenne.

(Au contient le u de trait d’union et au-dessus signifie « plus haut ».)

	Le livre que je veux se trouve au-dessous.

(Au contient le u de trait d’union et au-dessous signifie « plus bas ».)

	Dans cette pyramide des besoins, on place les besoins physiologiques en dessus.

(En est indépendant et en dessus signifie « du côté supérieur ».)








Intéresser:
 quand les
consonnes
voient double

Observez cette phrase fautive (*) et sa correction :


*En parralèle de ma vie de mère, je mène une carrière professionelle.

En parallèle de ma vie de mère, je mène une carrière professionnelle.



On connaît tous des mots dont on ne sait jamais si la consonne doit être doublée.

Acompte ou accompte ?

Bizarre ou bizzarre ?

Graffiti ou grafitti ?

Intéressant ou interresant ?

Occurrence ou occurence ?

Oculaire ou occulaire ?

Parallèle ou parralèle ?

Trafic ou traffic ?

Tranquillité ou tranquilité ?

Et quelles consonnes doubler dans professionnel, voire pire, sa forme féminine professionnelle ?

Ces mots pour lesquels on doute du nombre de consonnes à doubler sont nombreux.

Voici des astuces pour retenir l’orthographe de ceux-ci. Vous pouvez en inventer d’autres selon le même principe.

Les astuces



	Acompte 
	Il faut se rappeler que l’acompte est « à déduire du compte total » : a+compte. 



	Agressif 
	Comme agression : un g et deux s, car durant la Seconde Guerre mondiale, les SS étaient agressifs. 



	Bizarre 
	Ce qui est bizarre donne le frisson « Brrr » : plusieurs r. 



	Carotte 
	A un seul r et deux t, car elle est rongée par l’animal aux deux longues oreilles (deux t). 



	Concurrent 
	Prend deux r, car on grogne « Grrr » face à la concurrence. 



	Dilemme 
	Quand on aime deux personnes, c’est un véritable dilemme (deux personnes, deux m). 



	Graffiti 
	Il comporte le son du vaporisateur de peinture qu’on presse : ff. 



	Intéressant 
	Deux s, car un s entre deux voyelles se prononce [z]. Or, on ne dit pas « *C’est intérezant ! ». 



	Occurrence 
	« C’est un cas rare » : deux c deux r. 



	Oculaire 
	On peut voir avec un seul œil, donc : un seul c. 



	Parallèle 
	Comme deux l, deux droites sont parallèles. 



	Pilule 
	A deux l éloignés, car on prend son traitement matin et soir. 



	Professionnel/le 
	Deux s et deux n, voire deux l de plus au féminin. L’astuce : tout est doublé, sauf le f. 



	Trafic 
	Le trafic est stoppé au feu : un f comme dans feu. 



	Tranquillité 
	Elle donne des ailes : ll. 






BONUS


Les mots relevant de l’orthographe d’usage

sont nombreux. Je vous invite à prendre note

de ceux que vous ne savez jamais comment écrire

et à inventer vos astuces !



 ► EXERCICE

Choisissez le bon mot des deux.

C’est (bizarre/bizzare) quand on y pense, mais je trouve (intérresant/intéressant)
d’observer la vie d’une rue. Il y a comme un (parallèle/paralèle) entre la présence de (graffitis/grafittis) sur les murs, l’intensité du (trafic/traffic) et la (tranquillité/tranquilité)
d’un quartier. C’est comme si prendre le temps d’être le témoin (occulaire/oculaire)
d’un instant de vie dans cette partie de la ville, en l’(ocurence/ occurrence) le quartier où je vais peut-être résider, était comme un (accompte/acompte) versé au loyer de ma présence.

Signé : Un (professionnel/professionel) du (dilemme/ dilemne)


▼ CORRIGÉ

C’est bizarre quand on y pense, mais je trouve intéressant d’observer la vie d’une rue. Il y a comme un parallèle entre la présence de graffitis sur les murs, l’intensité du trafic et la tranquillité d’un quartier. C’est comme si prendre le temps d’être le témoin oculaire d’un instant de vie dans cette partie de la ville, en l’occurrence
le quartier où je vais peut-être résider, était comme un acompte versé au loyer de ma présence.

Signé : un professionnel du dilemme






Le mauvais genre

Observez cette phrase fautive (*) et sa correction :


*Fais vite, l’entracte n’est pas très longue.
 Fais vite, l’entracte n’est pas très long.



On attribue parfois le mauvais genre aux noms. Ce type d’erreurs de genre se généralise et semble être la règle. Mais ce n’est pas parce que tout le monde se trompe que c’est exact ! Voici les erreurs de genre les plus courantes.

D’après vous, les mots suivants sont-ils féminins ou masculins ?

1. Un/Une astérisque

2. Un/Une autobus

3. Un/Une entracte

4. Un/Une espace typographique

5. Un/Une haltère

6. Un/Une pétoncle

7. Un/Une testicule

Voici les réponses :

1. Masculin 2. Masculin 3. Masculin 4. Féminin 5. Masculin 6. Masculin 7. Masculin

Les astuces



	Un astérisque 
	L’astérisque est masculin comme Astérix. 



	Un autobus 
	Un autobus est un véhicule. Les deux mots sont du même genre. 



	Un entracte 
	Un entracte (entre actes) est une pause entre deux actes. Entracte est masculin comme acte. 



	Une espace typographique 
	Un espace est grand, mais une espace typographique est petite.



	Un haltère 
	Un haltère est un instrument d’entraînement. Les deux mots sont du même genre. 



	Un pétoncle 
	On dit du pétoncle qu’il est un petit peigne de mer. Les deux mots sont du même genre. 



	Un testicule 
	Le testicule est masculin, car il est typiquement… masculin. 





Il y en a tant d’autres, créez vos propres astuces pour les mots auxquels vous attribuez le mauvais genre !


À noter

Le mot après-midi est un cas particulier :

les deux genres sont acceptés, avec un usage

plus répandu du masculin : « Bon après-midi ! »



 ► EXERCICE

Quel est le bon genre ?

J’ai profité du long/de la longue entracte du spectacle de ce soir pour m’éclipser. Je devais à tout prix aller préparer mon examen de biologie du lendemain. Je suis rentré chez moi dans un/une autobus bondé/bondée et lent/lente. J’ai profité de ce moment pour commencer ma lecture du chapitre sur le système reproducteur masculin. La dame assise à côté de moi regardait furtivement les photos des fameux/ fameuses testicules, qui tiennent un rôle important dans la reproduction ! Moi, ce qui attirait mon attention c’était plutôt les quelques espaces manquants/manquantes dans le texte et un/une astérisque qui ne renvoyait à rien ! Ennuyé, j’ai refermé mon livre et je me suis mis à penser aux délicieux/ délicieuses pétoncles poêlés/poêlées que j’allais préparer en rentrant et à mes haltères chéris/chéries que j’allais soulever pour me défouler avant de me replonger dans l’étude pour le reste de la nuit !


▼ CORRIGÉ

J’ai profité du long entracte du spectacle de ce soir pour m’éclipser. Je devais à tout prix aller préparer mon examen de biologie du lendemain. Je suis rentré chez moi dans un autobus bondé et lent. J’ai profité de ce moment pour commencer ma lecture du chapitre sur le système reproducteur masculin. La dame assise à côté de moi regardait furtivement les photos des fameux testicules, qui tiennent un rôle important dans la reproduction ! Moi, ce qui attirait mon attention c’était plutôt les quelques espaces manquantes dans le texte et un astérisque qui ne renvoyait à rien ! Ennuyé, j’ai refermé mon livre et je me suis mis à penser aux délicieux pétoncles poêlés que j’allais préparer en rentrant et à mes haltères chéris que j’allais soulever pour me défouler avant de me replonger dans l’étude pour le reste de la nuit !






Les consonnes muettes
 à la fin des mots

Observez cette phrase fautive (*) et sa correction :


*Il se couche le plus tars possible, car il redoute les cauchemards.

Il se couche le plus tard possible, car il redoute les cauchemars.



« Pourquoi y a-t-il tant de lettres qui ne se prononcent pas en français ? » C’est ce que doivent se demander tous les étudiants étrangers qui s’attellent à notre langue.

Voici l’explication : toutes ces consonnes muettes ont été inventées pour embêter les gens. Non, en fait c’est le poids de l’histoire qui est en cause : la transformation des mots au fil du temps, les erreurs des moines copistes, l’attrait du gain des écrivains publics payés à la lettre, et enfin les élites qui ont fixé une grammaire suffisamment compliquée pour se distinguer du peuple.

Bref, il y a des tas de facteurs, mais le résultat est là et il faut faire avec. On peut également y voir une richesse ; pour savoir où l’on va, il faut savoir d’où l’on vient. Et parfois, ça implique de traîner ses racines sous forme de lettres muettes.

Prenons le cas de héros. Son orthographe nous vient du grec herôs, d’où son s final, même au singulier.

D’une manière générale, le s muet se trouve à la fin des mots (bras, repas, corps, poids), comme marque du pluriel (glaces) ou de la conjugaison de la personne tu (tu parles).

On trouve également les consonnes muettes à la fin des participes passés et des adjectifs au masculin. Elles nous indiquent la forme féminine :

Cuit → cuite

Gros → grosse

Inclus → incluse

Itinérant → itinérante

Vert → verte

La consonne muette à la fin des mots peut également nous indiquer l’infinitif du verbe correspondant :

Blond → blondir

Bond → bondir

Grand → grandir

Rond → arrondir
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Voici quelques trucs pour déterminer la consonne muette d’un mot.


	trouver le féminin d’un participe passé : compris → comprise

	trouver le féminin d’un adjectif : diffus → diffuse

	trouver un mot de même famille : sang → sanguin tard → tardif, tarder



Il y a toujours des exceptions pour lesquelles vous pouvez inventer votre astuce mnémotechnique, par exemple :

Peu importe son poids, la femme est une déesse (ds).



► EXERCICE

Quelles sont les lettres muettes manquantes ?


	J’ai confondu votre sac avec le mien. Je suis confu….

	Je ne sais pas quel poi… je fais actuellement.

	Votre enfant a bien dix doi…, rassurez-vous.

	« Longtem…, j’ai pris ma plume pour une épée. » (Sartre)

	Les égou… de la ville forment un réseau où il est aisé de se perdre.




▼ CORRIGÉ


	J’ai confondu votre sac avec le mien. Je suis confus.

(La forme féminine indique le s : confuse.)

	Je ne sais pas quel poids je fais actuellement.

(Peu importe son poids, la femme est une déesse.)

	Votre enfant a bien dix doigts, rassurez-vous.

(Doigt contient gt, deux lettres qui se trouvent dans digital.)

	« Longtemps, j’ai pris ma plume pour une épée. »

(Sartre trouvait parfois le temps long.)

	Les égouts de la ville forment un réseau où il est aisé de se perdre.

(Égouts avec un t comme dans égoutier ou égoutter.)








L’accent circonflexe
 laisse perplexe

Observez cette phrase fautive (*) et sa correction :


*Il parait1 que les femmes font 70 % des taches ménagères.
 Il paraît que les femmes font 70 % des tâches ménagères.



Les accents portent ce joli nom de « signes diacritiques ». Il est vrai que ne pas les employer est parfois critique, car ils peuvent distinguer des mots dont le sens est différent ou modifier la prononciation. Mais parfois, ce sont juste les témoins de l’histoire de notre langue.

Homophones et accent circonflexe 

Voici quelques exemples de mots dont le sens change selon qu’ils sont coiffés, ou non, de l’accent circonflexe :

Une tache est une marque laissée par quelque chose, une tâche est un travail à accomplir.

Une boîte2 et il boite (du verbe boiter).

On accroche un tableau au mur, et ce qui est mûr est arrivé à maturité, comme la mûre que je déguste.

Ce qui est sûr est exact ou digne de confiance, et sur est la préposition indiquant l’emplacement.

Les astuces



	Boîte 
	La boîte a un couvercle : l’accent circonflexe. 



	Mûr 
	La main cueille ce qui est mûr (la main = l’accent). La mûre se consomme bien mûre. 



	Sûr 
	Ce qui est sûr est protégé par un casque : l’accent circonflexe. 



	Tâche 
	La tâche ménagère se fait sous notre toit, le toit de l’accent circonflexe. 





Orthographe lexicale et accent circonflexe

Voici quelques mots courants auxquels on a tendance à ajouter ou à retirer fautivement l’accent circonflexe : diplôme, bateau, chapitre, août.

Les astuces



	Août 
	En août on utilise un parasol (accent circonflexe) pour éviter les brûlures3 (accent sur le u comme dans brûlure). 



	Bateau 
	L’accent de bateau est tombé à l’eau (une astuce ancienne). 



	Chapitre 
	Le i de chapitre est comme le i de livre : pas d’accent. 



	Diplôme 
	Durant la cérémonie de remise des diplômes, les étudiants portent un couvre-chef : l’accent circonflexe. 





J’ai dû conjuguer… avec l’accent circonflexe 

L’accent circonflexe joue également un rôle important en conjugaison. Observez :


Il fallait du pain, j’ai donc dû en acheter.



Cet accent sert surtout à distinguer les participes passés comme dû ou crû ressemblant à d’autres mots (le déterminant du, le verbe croire, cru).

L’accent circonflexe signale également le subjonctif imparfait, peu employé dans la vie de tous les jours.


Je souhaitais qu’il tînt bon.



Enfin, certains verbes présentent cet accent dans leur infinitif, comme croître1
ou apparaître2. On retrouve donc naturellement le chapeau dans leurs formes conjuguées :

Ainsi, pour apparaître, l’accent circonflexe réapparaît à la 3e personne du singulier au présent et à toutes les personnes du futur :


J’apparaîtrai, tu apparaîtras, etc.



Pour le verbe croître, il reste présent dans les formes où on pourrait le confondre avec le verbe croire. C’est le cas des 1res personnes du présent (mais pas celles du pluriel) :


Je croîs, tu croîs, il croît (nous croissons, vous croissez, ils croissent).
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Au passé simple, l’accent permet de distinguer des homophones.




À noter

La nouvelle orthographe de 1990 recommande

de ne plus mettre l’accent circonflexe sur

le i et le u, sauf s’il marque une terminaison

(passé simple, subjonctif imparfait et

plus-que-parfait), ou s’il apporte une distinction

de sens utile (crû, dû, jeûne, mûr, sûr).



 ► EXERCICE

Quelles sont les voyelles (accentuées ou non) manquantes ?

En faisant mes t…ches ménagères, je suis tombé sur une bo…te à souvenirs. Elle contenait mes anciens dipl…mes et un roman d’aventures que je lisais sur le b…teau familial chaque été au mois d’ao…t. La page du premier chap… tre était gondolée, je me souviens d’avoir mangé des m… res très m…res une année, et leur jus avait fait de grosses
t…ches alors que j’entamais ma lecture.


▼ CORRIGÉ

En faisant mes tâches ménagères, je suis tombé sur une boîte à souvenirs. Elle contenait mes anciens diplômes et un roman d’aventures que je lisais sur le bateau familial chaque été au mois d’août. La page du premier chapitre était gondolée, je me souviens d’avoir mangé des mûres très mûres une année, et leur jus avait fait de grosses taches alors que j’entamais ma lecture.



 

1 Le verbe paraître peut s’écrire sans accent, selon la nouvelle orthographe.

2 Boîte (l’objet) peut s’écrire sans accent, selon la nouvelle orthographe.

3 on peut écrire aout et brulure sans accent, selon la nouvelle orthographe.

1 Le verbe croître peut s’écrire sans accent, selon la nouvelle orthographe. Cependant, on conserve l’accent circonflexe aux formes qui seraient ambiguës avec le verbe croire, comme cru/crû.

2 on peut écrire apparaitre sans accent, selon la nouvelle orthographe.




Quand le tréma

et la cédille partent

en vrille

Observez cette phrase fautive (*) et sa correction :


*J’ai été recu ! Les lecons particulières ont porté leurs fruits !

J’ai été reçu ! Les leçons particulières ont porté leurs fruits !



 Ça sert à quoi ? La question du tréma

Le tréma est placé sur les voyelles e, i ou u pour noter que la voyelle qui précède se prononce séparément.

Cependant, la nouvelle orthographe est plus simple : il suffit de placer le tréma sur la lettre qui se prononce. Ainsi : Une note aiguë (orthographe traditionnelle) → Une note aigüe (orthographe nouvelle).

Les mots avec tréma qui accentuaient déjà la lettre prononcée restent comme ils étaient : Noël.
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Le tréma marche sur la lettre à prononcer.



Et la cédille ?

La cédille aussi est utilisée pour une raison de prononciation. Sans elle, le c
suivi de u, o, a, se prononcerait [k] et pas [s]. Le mot vient de cédilla (petit
z en espagnol).

Il a reçu des leçons de français.

 ► EXERCICE

Quels sont les accents et signes manquants dans ce texte ?

A Noel, j’ai apercu un garcon très naif. Il était chez un commercant ou je faisais également mes courses. Je cherchais un ane pour compléter ma creche. Je l’ai entendu dire que sa fille revait de chanter très haut. J’avais bien compris qu’elle parlait d’atteindre des notes aigues, mais on lui a conseillé une balancoire, expliquant qu’elle chanterait plus haut deux fois à chaque oscillation. Certes, cet homme n’était pas un genie, mais ca ne justifiait pas cette injustice. « Ce vendeur a un glacon a la place du cœur », me dis-je, alors que le caissier, de meche, scannait le code-barre sur le coté de la boite contenant son achat. Aussi, quand il recut son recu, je lui chuchotai à l’oreille : « Gardez-le bien ! » puis je me tournai vers le commercant
et lancai : « Etre malhonnête un jour pareil, ca ne frole pas l’héroisme ! »


▼ CORRIGÉ

À Noël, j’ai aperçu un garçon très naïf. Il était chez un commerçant où je faisais également mes courses. Je cherchais un âne pour compléter ma crèche. Je l’ai entendu dire que sa fille rêvait de chanter très haut. J’avais bien compris qu’elle parlait d’atteindre des notes aiguës/aigües (orthographe 1990), mais on lui a conseillé une
balançoire, expliquant qu’elle chanterait plus haut deux fois à chaque oscillation. Certes, cet homme n’était pas un génie, mais ça ne justifiait pas cette injustice. « Ce vendeur a un glaçon à la place du cœur », me dis-je alors que le caissier, de mèche, scannait le code-barre sur le côté de la boîte contenant son achat. Aussi, quand il reçut son reçu, je lui chuchotai à l’oreille : « Gardez-le bien ! » puis je me tournai vers le commerçant et lançai : « Être malhonnête un jour pareil, ça
ne frôle pas l’héroïsme ! »






Accent
 grave ou aigu ?
 Je ne sais plus…

Observez cette phrase fautive (*) et sa correction :


*Le medécin m’a préscrit deux medicaments.
 Le médecin m’a prescrit deux médicaments.



Tout d’abord, quand ne pas mettre d’accent ?

Quand la lettre e est suivie d’une double consonne ou d’un x.

Dessin, effacer, erreur, exercer, texte

Ensuite, comment savoir s’il faut mettre l’accent grave ou aigu ?

On met un accent grave à e (è) quand la syllabe suivante contient un e muet (comme Athènes, deuxième, lèvre, etc.) ou quand il est suivi d’un s final, hors le s du pluriel (comme dès, près, très, progrès).

L’accent aigu sur e (é) précède une syllabe avec une voyelle prononcée (comme altérité, aménagement, atténuer, etc.) ou alors c’est la dernière lettre prononcée1 d’un mot (comme intitulé, montée, musée, etc.)

Une célébrité (é est suivi d’une syllabe avec une voyelle prononcée : –bri) est un inconnu devenu célèbre (è est suivi d’une syllabe avec un e muet : –bre).
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É accent vers le haut va monter le son suivant, è accent vers le bas va baisser le son suivant.
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Les deux consonnes ont mangé l’accent, le x fait une croix sur l’accent. (Pas d’accent avant une double consonne ou un x.)




À noter

La nouvelle orthographe préconise d’accentuer

les mots conformément à leur prononciation.

Ainsi, le mot réglementation,

peut-il dorénavant s’écrire règlementation.



 ► EXERCICE

Quels sont les accents manquants dans les mots en gras ?


	Merci de completement completer votre travail.

	C’est un projet interessant.

	L’ensemble des regles sont precises.

	Notre siecle est celui de l’avenement des machines.

	Ce soir, j’ai prevu d’aller chez le medecin.




▼ CORRIGÉ


	Merci de complètement (A) compléter (B) votre travail.

(A : avant une syllabe avec un e muet ; B : avant une syllabe avec une voyelle prononcée.)

	C’est un projet inté(A)re(B)ssant.

(A : avant une syllabe avec un e prononcé ; B : avant une double consonne.)

	L’ensemble des règles (A) sont précises (B).

(A : avant une syllabe avec un e muet ; B : avant une syllabe avec une voyelle prononcée.)

	Notre siècle est celui de l’avènement des machines.

(Avant des syllabes avec des e muets.)

	Ce soir, j’ai prévu (A) d’aller chez le médecin (B).

(A : avant une syllabe avec une voyelle prononcée ; B : exception.)





 

1 Attention, il peut y avoir des exceptions.




Apparaître/

apercevoir,

le doublement

du p dans

les verbes en ap–

Observez cette phrase fautive (*) et sa correction :


*Il s’est apperçu que son nom n’aparaissait pas sur la liste.

Il s’est aperçu que son nom n’apparaissait pas sur la liste.



La langue française s’amuse parfois à doubler les consonnes. C’est le cas avec certains mots commençant par ap–. On orthographie ainsi souvent mal les verbes apercevoir et apparaître.

En règle générale, les verbes commençant par ap– doublent le p. Il faut donc retenir les exceptions et écrire tout le reste app–.

Les verbes ne prenant qu’un p sont : apaiser, apercevoir, apitoyer, aplanir, aplatir, apostropher, apurer.

Tous leurs dérivés sont également concernés par le p unique : apaisement, aperçu, apitoiement, aplat, etc.

Concentrons-nous sur les plus utilisés : apaiser, apercevoir, apeurer, apitoyer, aplanir et aplatir.
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Pour retenir les exceptions, il y a l’habituelle technique de la visualisation et de l’écriture dans des phrases. On peut également créer des phrases mnémotechniques :

Apercevoir: Je peux apercevoir avec un seul œil, donc un seul p.

Apparaître: Quand quelque chose apparaît, je vois nettement avec mes deux yeux, donc deux p.
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Tous les verbes en ap– prennent deux p, sauf, parmi les plus courants :

J’aperçois un lapin aplati et apeuré. Je m’apitoie sur son sort, puis vois qu’il dort, apaisé.

Ces phrases sont des exemples qui fonctionnent pour moi, mais il se peut que ces associations ne vous parlent pas. Je vous encourage donc à inventer la phrase qui vous correspondra le mieux.




BONUS

Le mot développement s’écrit avec deux p,

comme enveloppe.



 ► EXERCICE

Mettez-vous un ou deux p dans ces verbes ?


	Elle s’est a…erçue qu’elle s’était trompée de sac.

	Arrête de t’a…itoyer sur ton sort et cherche du travail !

	Un ange est a…aru tout à coup, et mes yeux se sont écarquillés de surprise.

	La fleur séchée va peu à peu s’a…latir complètement sous le poids de l’herbier.

	On a…lique habituellement une sous-couche avant de peindre un meuble.

	Je me suis a…erçu que mes lunettes perdues étaient réa…arues.




▼ CORRIGÉ


	Elle s’est aperçue qu’elle s’était trompée de sac.

	Arrête de t’apitoyer sur ton sort et cherche du travail !

	Un ange est apparu tout à coup, et mes yeux se sont écarquillés de surprise.

	La fleur séchée va peu à peu s’aplatir complètement sous le poids de l’herbier.

	On applique habituellement une sous-couche avant de peindre un meuble.

	Je me suis aperçu que mes lunettes perdues étaient réapparues.








EXCeption,
 conneXion :
 le son [ks]

Observez cette phrase fautive (*) et sa correction :


*C’était exitant de ressentir une telle connection.
 C’était excitant de ressentir une telle connexion.



Le son [ks] peut prendre différentes formes en français : cc comme dans accès ou
succès, ct comme dans direction, x comme dans axe, taxi ou encore xc comme dans excès, exclusif ou exception. Cela dépend de l’étymologie de chaque mot.
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Entraînez-vous à visualiser le mot en [ks] que vous orthographiez mal. Le cerveau associe naturellement les mots aux images. Dessinez le mot en accentuant les lettres formant le son [ks].




Vous pouvez également l’écrire plusieurs fois et dans plusieurs phrases différentes, ou repérer ce type de mot dans vos lectures. Le simple fait de prendre conscience d’avoir un problème avec ce mot vous permettra d’y faire plus attention quand vous le rencontrerez.
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Si vous hésitez parfois entre écrire xc ou cx, prononcez le mot en le décomposant
ex-ception, on entend que la première lettre est le x et la seconde le c.
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Si vous hésitez entre connexion et l’orthographe anglaise connection, c’est naturel, car on pense aux mots de la même famille, comme connecter. Pourtant connexion s’écrit avec un x. Pensez au x que forment les câbles des prises que l’on connecte.



 ► EXERCICE

Comment écrivez-vous le son [ks] dans ces phrases ?


	Je note tous les élèves de la même manière, je ne fais aucune e…eption.

	Avec ce badge, j’ai a…ès aux coulisses du spectacle !

	Si je bois trop de café, je me sens an…ieux à l’e…ès.

	Il a beaucoup d’affe…ion pour son chien.

	J’ai une fenêtre qui s’affiche disant que la conne…ion est de mauvaise qualité.




▼ CORRIGÉ


	Je note tous les élèves de la même manière, je ne fais aucune exception.

	Avec ce badge, j’ai accès aux coulisses du spectacle !

	Si je bois trop de café, je me sens anxieux à l’excès.

	Il a beaucoup d’affection pour son chien.

	J’ai une fenêtre qui s’affiche disant que la connexion est de mauvaise qualité.








Les prépositions
 s’emmêlent :
 parmi, malgré,
 hormis,
 en dépit de, envers

Observez cette phrase fautive (*) et sa correction :


*On sort le chien malgrés le froid. C’est une contrainte parmis d’autres.

On sort le chien malgré le froid. C’est une contrainte parmi d’autres.



On ne sait plus quelle consonne mettre à la fin. Pourquoi ? Peut-être sommes-nous trop habitués aux consonnes muettes finales du français : quand il n’y en a pas, elles nous manquent et quand il y en a, on ne sait plus lesquelles ?

Parmi et malgré refusent le s, qu’on le veuille ou non. Il va falloir le retenir !

En revanche, (en) dépit (de) finit par un t, hormis et envers, par un s.
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Réunion de prépositions.




Hormis a misé tout son or.




Le s de hormis fait de l’ombre à l’ami parmi.




Malgré est venu bon gré « mal gré ». (É tout court comme gré)




Envers renverse tout.




En dépit de… est dépité.



 ► EXERCICE 1

Ajouteriez-vous une consonne finale ?


	L’histoire de ce film traîne en longueur, hormi… durant les scènes d’action.

	Malgré… la circulation, elle est arrivée à l’heure.

	Notre futur collaborateur se trouve parmi… ces candidats.

	En dépi… de la fatigue, il a bouclé le dossier.

	Parmi… les animaux sauvages, le lion est le plus dangereux. Malgré… sa corpulence et en dépi… de son grand besoin de sommeil, il demeure un chasseur inégalé et très actif, hormi… durant sa sieste.




▼ CORRIGÉ


	L’histoire de ce film traîne en longueur, hormis durant les scènes d’action.

(Hormis a misé tout son or.)

	Malgré la circulation, elle est arrivée à l’heure.

(Malgré est venu bon gré mal gré.)

	Notre futur collaborateur se trouve parmi ces candidats.

(Le s de hormis fait de l’ombre à l’ami parmi.)

	En dépit de la fatigue, il a bouclé le dossier.

(En dépit est dépité.)

	Parmi les animaux sauvages, le lion est le plus dangereux. Malgré sa corpulence et en dépit de son grand besoin de sommeil, il demeure un chasseur inégalé et très actif, hormis durant sa sieste.





 ► EXERCICE 2

Et là ?

En dépi… de son emploi du temps chargé, le premier ministre a visité l’usine. Ses ministres l’accompagnaient et évoluaient parmi… les journalistes et les ouvriers. Malgré… le brouhaha des machines, il a pu répondre à des interviews, hormi… dans la salle la plus bruyante, celle de l’incinérateur. Il a fait preuve de compréhension enver… les salariés grévistes parmi… lesquels se trouvait un syndicaliste bien connu.


▼ CORRIGÉ

En dépit de son emploi du temps chargé, le premier ministre visité l’usine. Ses ministres l’accompagnaient et évoluaient parmi les journalistes et les ouvriers. Malgré le brouhaha des machines, il a pu répondre à des interviews, hormis dans la salle la plus bruyante, celle de l’incinérateur. Il a fait preuve de compréhension envers les salariés grévistes parmi lesquels se trouvait un syndicaliste bien connu.






Adverbe en –ment,
 un m ou deux ?

Observez cette phrase fautive (*) et sa correction :


*Gentillement et patiement, il a efficacemment rappelé la règle.

Gentiment et patiemment, il a efficacement rappelé la règle.



Les adverbes en –ment se forment le plus souvent à partir de la forme féminine de l’adjectif.


Adroite → adroitement




Légère → légèrement




Précise → précisément (Parfois, on doit ajouter un accent aigu sur le e.)




Royale → royalement



Les adverbes en –amment ou –emment se forment le plus souvent à partir des formes masculines des adjectifs qui se terminent par –ant ou –ent.


Fréquent → fréquemment




Galant → galamment




Méchant → méchamment




Prudent → prudemment



Remarquez qu’on retrouvera la même voyelle dans l’adjectif et l’adverbe : –ant → –amment, –ent → –emment.

Les adjectifs qui sont pareils au féminin et au masculin donnent, eux, un adverbe finissant par –ment.


Paisible → Paisiblement

Sage → sagement



Les exceptions sont :

Un changement du radical, comme pour :


Bref → brièvement

Gentil → gentiment



Le –ement qui devient –eument.


Traître → traîtreusement1



Les adjectifs en –u qu’on écrit avec un accent circonflexe.


Cru → crûment1
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Toujours mm si l’adverbe se termine par le son [amã]. Il rime alors avec maman.




Récemment et suffisamment se terminent par le son [amã], donc deux m.




Gentiment ne se termine pas par le son [amã], donc un seul m.



 ► EXERCICE

Complétez avec l’adverbe correspondant.


	Il a (brillant) réussi son parcours.

	Il faut dire qu’il a étudié (patient) chaque soir.

	Ses parents devaient passer leurs soirées (silencieuse).

	Même sa petite sœur l’aidait (inconscient) en dormant (sage) durant son étude.

	De plus, il a utilisé son diplôme (intelligent) en créant une entreprise solidaire.

	Dans cette entreprise, on travaille (gaie) et on se comporte (gentil).




▼ CORRIGÉ


	Il a brillamment réussi son parcours.
 (Issu du masculin brillant, se termine par le son [amã] : deux m.)

	Il faut dire qu’il a étudié patiemment chaque soir.
 (Issu du masculin patient, se termine par le son [amã] : deux m.)

	Ses parents devaient passer leurs soirées silencieusement.
 (Issu du féminin silencieuse, ne se termine pas par le son [amã] : un seul m.)

	Même sa petite sœur l’aidait inconsciemment (Issu du masculin inconscient, se termine par le son [amã] : deux m.) en dormant sagement (Issu de sage, ne se termine pas par le son [amã] : un seul m.) durant son étude.

	De plus, il a utilisé son diplôme intelligemment (Issu du masculin intelligent, se termine par le son [amã] : deux m.) en créant une entreprise solidaire.

	Dans cette entreprise, on travaille gaiement (Issu du féminin gaie, ne se termine pas par le son [amã] : un seul m.) et on se comporte gentiment. (Ne se termine pas par le son [amã] : un seul m.)





 

1 Traîtreusement et crûment peuvent s’écrire sans accent, selon la nouvelle orthographe.




Aujourd’hui

Observez cette phrase fautive (*) et sa correction :


*Quel temps fait-il aujourdui ?
 Quel temps fait-il aujourd’hui ?



Ce mot est des plus courants, et on l’utilise sans cesse, mais quand il s’agit de l’écrire, la position de l’apostrophe peut nous faire douter.

Un peu d’étymologie : aujourd’hui se compose de l’expression au jour de auquel s’ajoute le mot de l’ancien français ui ou hui. Aujourd’hui signifie ainsi mot à mot : « le jour où l’on est1. »
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On peut donc penser en l’écrivant : au jour de + hui = aujourd’hui.



Attention à l’expression au jour d’aujourd’hui qui revient à dire deux fois la même chose et constitue donc un pléonasme.

 ► EXERCICE

Dans votre cahier, recopiez ces phrases en remplaçant les expressions de temps par
aujourd’hui, vous prendrez ainsi l’habitude de bien l’écrire.


	Les enfants (actuels) sont plus stimulés qu’à notre époque.

	Avez-vous rendez-vous (ce jour) ?

	Les valeurs de solidarité sont un peu oubliées (à notre époque).

	Je suis en forme (ce jour), je vais aller au gym.

	« (De nos jours), les gens connaissent le prix de tout et la valeur de rien. » (Oscar Wilde)




▼ CORRIGÉ


	Les enfants d’aujourd’hui sont plus stimulés qu’à notre époque.

	Avez-vous rendez-vous aujourd’hui ?

	Les valeurs de solidarité sont un peu oubliées aujourd’hui.

	Je suis en forme aujourd’hui, je vais aller au gym.

	« Aujourd’hui, les gens connaissent le prix de tout et la valeur de rien. » (Oscar Wilde)





 

1 D’après le Centre national de ressources textuelles et lexicales (CNRTL).




Le *language
 franglais

Observez cette phrase fautive (*) et sa correction :


*Faire de l’exercise est important. Je dance souvent, par example.

Faire de l’exercice est important. Je danse souvent, par exemple.



Sous l’influence de l’anglais, on voit souvent, en français, le mot language écrit ainsi. Oui, mais voilà, son équivalent français ne prend pas le u: il s’écrit langage. Cette erreur a été renforcée par le fait qu’on trouve ce même u dans langue.

La même influence de l’anglais est la cause d’erreurs telles que :

*abbreviation → abréviation

*addresse → adresse

*connection → connexion

*dance → danse

*example → exemple

*exercise → exercice

*future → futur

*recommendation → recommandation
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Le langage est un gage d’humanité.



 ► EXERCICE 1

Quels sont les mots manquants ?


	Parfois, j’ai l’impression que les adolescents et les adultes ne parlent pas le même ….

	Donne-moi un …, s’il te plaît.

	J’imagine que mon … sera merveilleux.

	Quelle est l’… du mot boulevard ?

	J’ai noté l’… du restaurant où j’irai sous ta ….

	La …, qu’elle soit classique, moderne ou autre, constituerait le sixième art.

	Pour être en santé, il faut faire de l’… chaque jour.




▼ CORRIGÉ


	Parfois, j’ai l’impression que les adolescents et le adultes ne parlent pas le même langage.

	Donne-moi un exemple, s’il te plaît.

	J’imagine que mon futur sera merveilleux.

	Quelle est l’abréviation du mot boulevard ?

	J’ai noté l’adresse du restaurant où j’irai sous ta recommandation.

	La danse, qu’elle soit classique, moderne ou autre, constituerait le sixième art.

	Pour être en santé, il faut faire de l’exercice chaque jour.





 ► EXERCICE 2

Pouvez-vous corriger les sept erreurs de ce texte ?

Je cherche l’addresse de cette école de dance qu’on m’a recommandée. Je souhaite continuer à faire de l’exercise dans le future, et cet art est un bon example de pratique sportive en connection avec la culture. En l’occurrence, c’est du hip-hop, car la culture R’n’B m’attire (R’n’B est l’abbreviation de Rhythm and Blues).


▼ CORRIGÉ

Je cherche l’adresse de cette école de danse qu’on m’a recommandée. Je souhaite continuer à faire de l’exercice dans le futur, et cet art est un bon exemple de pratique sportive en connexion avec la culture. En l’occurrence, c’est du hip-hop, car la culture R’n’B m’attire (R’n’B est l’abréviation de Rhythm and Blues).






★ AUTOÉVALUATION ★

TEST DE FIN DE CHAPITRE

Quelle est la bonne proposition parmi celles entre parenthèses ? Je vous recommande de prendre note des mots choisis dans un cahier puis de les comparer au texte corrigé.

Le journal de Lé, l’énigme du stylo de pierre

Après avoir parcouru le journal de Ho, Émile relut la charade du stylo de bois.

Il observa autour de lui et ses yeux se fixèrent sur la fontaine, il sourit…

À l’aide du stylo fibreux, il écrivit : « (Sirène/Sirene) » sur la grande porte. C’était la bonne réponse, celle-ci s’entrebâilla.

Il la poussa et entra dans un petit café-hôtel de style (francais/français), avec quelques tables en bois simples où des animaux de la forêt dégustaient des gâteaux en sirotant une tasse de café. Certains parlaient un (langage/language) inconnu. Au comptoir se trouvait une grande femme rousse à la robe colorée. (Au-dessus/Au dessus) de sa tête oscillait une pancarte sur laquelle était écrit (acceuil/accueil) à la (facon/façon) d’un (grafiti/graffiti).

« Bonjour, mon petit, je suis madame Lé. Prends place, je t’en prie. Il fait beau (aujourdui/aujourd’hui), non ? Qu’est-ce que je te sers ?

— Une limonade, s’il vous plaît.

— Ah, non ! Ici, on ne sert que du café ou du thé accompagné de (gateaux/gâteaux). C’est une question d’(orgueil/orgeuil) (professionel/professionnel).

— Pourquoi cela ? demanda Émile.

— Tu n’as pas vu notre enseigne ? Ici c’est le Café-inn. On ne sert que de la caféine. »

En effet, (en dessous/en-dessous) du nom qui figurait sur son badge, (un/une) astérisque renvoyait au nom du café-hôtel : le Café-inn. Il y avait bien un (paralèle/parallèle).

Elle reprit, de sa voix (aigue/aiguë) :

« Alors, comme ça, tu es le nouveau héros ?

— Comment ça, un “héros” ?

— Eh bien, oui ! Je suis rompue à l’(exercise/exercice) et je sais reconnaître lorsqu’un client est nouveau. (Aujourdh’ui/ Aujourd’hui), tu entreprends de traverser le royaume d’Holégracosie en accomplissant certaines (taches/tâches), tu es donc le héros de l’histoire, ton histoire. Bravo, c’est courageux. »

Il souleva un sourcil, puis il trouva l’idée (intéressante/ intèressante).

« Oui, c’est (sur/sûr). Je ne m’étais pas (aperçu/apperçu) que j’étais un genre de héros. D’ailleurs, pouvez-vous me dire ce que je dois faire pour relever ce deuxième défi ? Et je prendrai un café avec le gâteau du jour, s’il vous plaît !

— Pour franchir mon domaine, tu dois relever le défi de pierre. Attends un peu, il va t’(aparaître/apparaître) devant les yeux. »

Elle lui fit un clin d’œil puis se rendit en cuisine. Elle en revint (nonchalament/nonchalement/nonchalamment), portant un plateau chargé de sa commande qu’elle déposa devant lui. (Parmi/Parmis) cette dernière, elle avait déposé un petit carnet portant les lettres « Lé » et un crayon rugueux faisant un certain (poid/poids), car il était en pierre, et sur lequel était sculpté :

« Une pierre blanche tombe dans la mer Noire. La mer tourbillonne. L’amer devient doux. La pierre disparaît. Qui suis-je ? »

Il n’avait pas encore réussi à établir de (connexion/connection), alors en attendant, il se mit à lire le journal de Lé, car il connaissait dorénavant la procédure.


▼ CORRIGÉ

Après avoir parcouru le journal de Ho, Émile relut la charade du stylo de bois.

Il observa autour de lui et ses yeux se fixèrent sur la fontaine, il sourit…

À l’aide du stylo fibreux, il écrivit : « Sirène » sur la grande porte. C’était la bonne réponse, celle-ci s’entrebâilla.

Il la poussa et entra dans un petit café-hôtel de style français, avec quelques tables en bois simples où des animaux de la forêt dégustaient des gâteaux en sirotant une tasse de café. Certains parlaient un langage inconnu. Au comptoir se trouvait une grande femme rousse à la robe colorée. Au-dessus de sa tête oscillait une pancarte sur laquelle était écrit accueil à la façon d’un graffiti.

« Bonjour, mon petit, je suis madame Lé. Prends place, je t’en prie. Il fait beau aujourd’hui, non ? Qu’est-ce que je te sers ?

— Une limonade, s’il vous plaît.

— Ah, non ! Ici, on ne sert que du café ou du thé accompagné de gâteaux. C’est une question d’orgueil professionnel.

— Pourquoi cela ? demanda Émile.

— Tu n’as pas vu notre enseigne ? Ici c’est le Café-inn. On ne sert que de la caféine. »

En effet, en dessous du nom qui figurait sur son badge, un astérisque renvoyait au nom du café-hôtel : le Café-inn. Il y avait bien un parallèle.

Elle reprit, de sa voix aiguë ou aigüe (selon l’orthographe nouvelle) :

« Alors, comme ça, tu es le nouveau héros ?

— Comment ça, un “héros” ?

— Eh bien, oui ! Je suis rompue à l’exercice, et je sais reconnaître lorsqu’un client est nouveau. Aujourd’hui, tu entreprends de traverser le royaume d’Holégracosie en accomplissant certaines tâches, tu es donc le héros de l’histoire, ton histoire. Bravo, c’est courageux. »

Il souleva un sourcil, puis il trouva l’idée intéressante.

« Oui, c’est sûr. Je ne m’étais pas aperçu que j’étais un genre de héros. D’ailleurs, pouvez-vous me dire ce que je dois faire pour relever ce deuxième défi ? Et je prendrai un café avec le gâteau du jour, s’il vous plaît !

— Pour franchir mon domaine, tu dois relever le défi de pierre. Attends un peu, il va t’apparaître devant les yeux. »

Elle lui fit un clin d’œil puis se rendit en cuisine. Elle en revint nonchalamment, portant un plateau chargé de sa commande qu’elle déposa devant lui. Parmi cette dernière, elle avait déposé un petit carnet portant les lettres « Lé » et un crayon rugueux faisant un certain poids, car il était en pierre, et sur lequel était sculpté :

« Une pierre blanche tombe dans la mer Noire. La mer tourbillonne. L’amer devient doux. La pierre disparaît. Qui suis-je ? »

Il n’avait pas encore réussi à établir de connexion, alors en attendant, il se mit à lire le journal de Lé, car il connaissait dorénavant la procédure.
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LE JOURNAL

DE GRA

Marche arrière

sur la grammaire :

l’orthographe

grammaticale




Mon pluriel
 est désaccordé

Observez cette phrase fautive (*) et sa correction :


*Je vais souvent au travail à pieds, mais là, je suis en congés.
 Je vais souvent au travail à pied, mais là, je suis en congé.



Parfois, on ne sait pas si le pluriel s’impose. Notamment dans le cas des compléments du nom (groupe formé d’un nom précédé d’une préposition comme à, de, en). Voici quelques exemples :

C’est généralement le sens qui nous aide à déterminer si le complément du nom est pluriel ou singulier. Le complément du nom est au singulier quand il désigne soit l’espèce, la classe, la matière ou la nature, ou s’il renvoie à une réalité qu’on ne peut dénombrer.

Une agence de voyage ou de voyages ?


	Une agence organisera des voyages.



Des mères de famille ou de familles ?


	Chaque mère n’a qu’une famille.



Je suis en congé ou en congés ?


	Quand je suis en congé, je suis dans un congé.



J’y vais à pied ou à pieds ?


	Certes, nous avons deux pieds, mais pied est au singulier dans cette expression. Il faut s’en rappeler !



Des pommes de terre ou de terres ?


	Les pommes de terre poussent dans la terre, qui est une matière.



Des offres d’emploi ou d’emplois ?


	Emploi correspond ici à une réalité qu’on ne peut pas dénombrer, donc emploi.
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Reformulez pour faire apparaître un déterminant :




Un panier de fruits. → Un panier avec des fruits.




BONUS

Les pluriels du monde professionnel


	Dans chiffre d’affaires ou homme d’affaires, affaires prend toujours un s, car on sous-entend le chiffre des affaires et un homme qui fait des affaires.

	Les centres d’intérêt s’orthographie ainsi, au singulier. C’est plus clair si on le reformule avec un déterminant : les centres de l’intérêt.

	Un autre exemple avec appel d’offres, où les offres sont toujours plusieurs.





 ► EXERCICE 1

Accordez-vous au pluriel les mots entre parenthèses ?


	C’est une forêt de (sapin/s).

	Dans la Silicone Valley, on a soif d’(innovation/s).

	J’ai perdu tous mes numéros de (téléphone/s) !

	N’oublie pas ta brosse à (dent/s).

	Le contrôleur passe sa journée dans le train de (voyageur/s).

	Tout est stocké dans la base de (donnée/s).

	Il a des années (d’expérience/s).




▼ CORRIGÉ


	C’est une forêt de sapins.

(C’est une forêt avec des sapins.)

	Dans la Silicone Valley, on a soif d’innovations.

(On a soif de plusieurs innovations.)

	J’ai perdu tous mes numéros de téléphone !

(Chaque numéro est assigné à un téléphone.)

	N’oublie pas ta brosse à dents.

(On brosse plusieurs dents.)

	Le contrôleur passe sa journée dans le train de voyageurs.

(Un train contient des voyageurs.)

	Tout est stocké dans la base de données.

(La base contient des données.)

	Il a des années d’expérience.

(L’expérience ne peut pas être dénombrée.)





 ► EXERCICE 2

Quel est le bon mot, avec ou sans s ?

Monsieur Dubois,

Je reviens vers vous en réponse à votre demande de communication de notre (chiffre d’affaire/chiffre d’affaires). Je conçois que les affaires des autres sont votre (centre d’intérêt/centre d’intérêts), cependant notre (appel d’offre/ appel d’offres) n’impliquait pas le dévoilement de telles informations.

En vous remerciant de votre compréhension,

Monsieur Defer


▼ CORRIGÉ

Monsieur Dubois,

Je reviens vers vous en réponse à votre demande de communication de notre chiffre d’affaires. Je conçois que les affaires des autres sont votre centre d’intérêt, cependant notre appel d’offres n’impliquait pas le dévoilement de telles informations.

En vous remerciant de votre compréhension,

Monsieur Defer






Pluriel des jours

Observez cette phrase fautive (*) et sa correction :


*La médiathèque est fermée tous les lundi.
 La médiathèque est fermée tous les lundis.



Les jours de la semaine peuvent-ils s’écrire au pluriel ?

La réponse est oui ! N’hésitez pas, ce sont des noms, ils s’accordent en nombre !

Attention cependant au sens. En effet, dans certaines formules il n’y a qu’un jour, il est donc au singulier.

J’ai cours de danse les mardi et samedi de chaque semaine. (Il n’y a qu’un mardi et un samedi chaque semaine.)

Mais :

Je vais au gym deux samedis par mois.

Qu’en est-il de matin, midi et soir ?

Quand le jour de la semaine est suivi des mots matin, midi ou soir, la règle veut qu’on les considère comme des adverbes, donc invariables, puisque les locutions adverbiales au matin, à midi, et au soir sont sous-entendues.

On écrit ainsi :

C’est ouvert tous les lundis matin.

Quant à après-midi, il est invariable selon l’orthographe traditionnelle, mais variable selon la nouvelle : des après-midi ou des après-midis.
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Ajoutez le déterminant singulier sous-entendu :




C’est ouvert les mardis (le) matin.




Je travaille les vendredis (le) soir.



 ► EXERCICE

Ces mots sont-ils au pluriel ?


	Je sors les poubelles tous les (mardi/s) (matin/s).

	Je ne fais pas la fête tous les (soir/s), seulement les (samedi/s) (soir/s).

	Ils sont fermés les (après-midi/s).

	Nous faisons cours les (jeudi/s) et (vendredi/s) de chaque semaine.

	Je mange à la maison les (matin/s), les (midi/s) et les (soir/s).




▼ CORRIGÉ


	Je sors les poubelles tous1les mardis matin.

(Tous les mardis, le matin.)

	Je ne fais pas la fête tous les soirs, seulement les samedis soir.

(Les soirs : nom précédé d’un déterminant pluriel, donc pluriel et les samedis, le soir.)

	Ils sont fermés les après-midi1.

	Nous faisons cours les jeudi et vendredi de chaque semaine.

(Il y a un seul jeudi et un seul vendredi dans une semaine.)

	Je mange à la maison les matins, les midis et les soirs.

(Ici, ce sont les noms : précédés d’un déterminant pluriel, donc ils sont au pluriel.)





 

1 ou les après-midis, selon la nouvelle orthographe.




Ne plus se
 décomposer
 face au pluriel
 des noms composés

Observez cette phrase fautive (*) et sa correction :


*Les coffre-forts se trouvent généralement dans les arrières-boutiques.

Les coffres-forts se trouvent généralement dans les arrière-boutiques.



Un nom composé est tout simplement un nom comportant plusieurs mots. Ce qui va déterminer l’accord de ceux qui n’ont pas été réunis en un mot avec le temps (tel portemonnaie depuis 1990), c’est la nature de ces différents mots : nom, verbe, adjectif, préposition ou adverbe.

Généralement, le pluriel des noms composés suit la règle suivante : si le sens le permet, les noms et les adjectifs prennent la marque du pluriel. Les verbes, les adverbes et les prépositions restent invariables.

Ainsi :


Un tire-bouchon → des tire-bouchons (verbe + nom)




Un lève-tôt → des lève-tôt (verbe + adverbe)




Un arc-en-ciel → des arcs-en-ciel (nom + préposition + nom [jamais de pluriel pour le second nom dans les composés de ce type])



Il faut généralement décomposer le sens du nom composé pour savoir si l’adjectif ou le nom se met au pluriel. Ainsi si un seul objet est sous-entendu, il reste singulier : des lave-vaisselle, car on lave la vaisselle et non des vaisselles !

De même : un casse-cou, des casse-cou, car ils risquent de se casser le cou et non pas les cous.

L’orthographe nouvelle tend à souder les éléments de certains noms composés. Ces mots, maintenant simples, suivent alors la règle générale du singulier et du pluriel. Si les mots ne sont pas soudés, l’accord au pluriel se fait : des lave-vaisselles, des casse-cous.
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Dans un nom composé, seuls noms communs et adjectifs sont multipliés.




BONUS

Les locutions latines les plus courantes ne sont pas reliées

par un trait d’union, comme ex æquo, a priori, et cætera,

in extremis, nota bene, etc. Elles sont invariables.



 ► EXERCICE 1

Quels sont les pluriels et natures des mots suivants ?


	Un grille-pain → des …

	Un sèche-cheveux → des …

	Un faire-valoir1 → des …

	Un sous-verre → des …




▼ CORRIGÉ

(En gras, le mot qui s’accorde au pluriel.)


	Un grille-pain → des grille-pain

(Verbe + nom : ou des grille-pains, selon la nouvelle orthographe.)

	Un sèche-cheveux → des sèche-cheveux

(Verbe + nom : cheveux est déjà au pluriel dans ce mot composé. Depuis les rectifications de 1990, c’est le singulier de ce mot qui est rectifié : un sèche-cheveu.)

	Un faire-valoir → des faire-valoir

(Verbe + verbe.)

	Un sous-verre → des sous-verre

(Préposition + nom : ou sous-verres, selon la nouvelle orthographe.)





 ► EXERCICE 2

Accordez-vous ces mots au pluriel ?

L’autre jour, c’était un après-midi comme tous les (après-midi/s), je marchais dans un centre-ville comme tous les (centre/s-ville/s), sauf que mes dossiers du jour étaient de véritables (casse/s-tête/s), si bien que pour me détendre, j’ai dû faire plusieurs (pause/s-café/s). J’avais tellement de problèmes à résoudre, que j’utilisais tous les (sous-verre/s) que je recevais comme (pense/s-bête/s).


▼ CORRIGÉ

L’autre jour, c’était un après-midi comme tous les après-midi*, je marchais dans un centre-ville comme tous les centres-villes, sauf que mes dossiers du jour étaient de véritables casse-tête*, si bien que pour me détendre, j’ai dû faire plusieurs pauses-café. J’avais tellement de problèmes à résoudre, que j’utilisais tous les sous-verre* que je recevais comme pense-bêtes.

*On peut cependant ajouter un s, selon les rectifications orthographiques de 1990.



 

1 un faire-valoir est un personnage servant à mettre en valeur un autre personnage.




L’accord d’aucun

Observez cette phrase fautive (*) et sa correction :


*D’aucun pense qu’il n’y a aucuns efforts à faire pour réussir.

D’aucuns pensent qu’il n’y a aucun effort à faire pour réussir.



Le pronom indéfini d’aucuns signifie « quelques-uns », « certains » ou « plusieurs ». Il est toujours pluriel.

Le déterminant indéfini aucun signifie « pas un » et s’emploie généralement au singulier devant un nom. Le nom qu’il détermine est donc aussi au singulier. Aucun peut varier en genre.

La plupart du temps, il est singulier.


Il va réussir, il n’a aucun doute, aucune hésitation.



Cependant, aucun prend le s devant les mots qui sont toujours au pluriel ou qui changent de sens au pluriel.

C’est le cas des noms relatifs à l’argent (frais, honoraires), aux rituels (fiançailles, funérailles, condoléances), ou décrivant un objet composé d’une paire (ciseaux, lunettes, babines), ainsi que dans d’autres cas tels : vacances, archives, décombres, victuailles, etc.

Les superhéros ne prennent aucunes vacances.
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Aucun se multiplie quand il n’a AUCUN autre choix.



 ► EXERCICE

Accorderiez-vous aucun dans ces phrases ?


	Il ne fait (aucun/s) doute que l’accusé est coupable.

	C’est bien le prix affiché, il n’y a (aucun/s) frais cachés.

	(Aucun/s) d’eux n’a échoué à l’examen.

	Tu n’as (aucune/s) raison de douter de tes capacités.

	Avez-vous reçu des réclamations ? Non, (aucune/s).

	(D’aucun/s) pensent que la terre est plate.




▼ CORRIGÉ


	Il ne fait aucun doute que l’accusé est coupable.

(Aucun n’est jamais au pluriel sauf devant des noms qui n’existent qu’au pluriel.)

	C’est bien le prix affiché, il n’y a aucuns frais cachés.

(Aucuns, car le mot frais est toujours au pluriel dans ce sens.)

	Aucun d’eux n’a échoué à l’examen.

(Aucun, car pas un n’a échoué.)

	Tu n’as aucune raison de douter de tes capacités.

(Aucun n’est jamais au pluriel, mais il s’accorde en genre.)

	Avez-vous reçu des réclamations ? Non, aucune.

(Aucun n’est jamais au pluriel, mais il s’accorde en genre.)

	D’aucuns pensent que la terre est plate.

(Ici, c’est le pronom indéfini, qui signifie « certains ».)








Les deux fantastiques
 euphoniques :
 t et s

Observez cette phrase fautive (*) et sa correction :


*Y a-t’il un trait d’union dans « Va-s’y » ?
 Y a-t-il un trait d’union dans « Vas-y » ?



Il y a une chose que le français redoute et évite : avoir deux voyelles qui se suivent (chacun ses phobies). Une telle aberration s’appelle « hiatus ». Le français l’évite donc au maximum. Pour ça, il a inventé les lettres euphoniques.

Euphonie veut dire : « harmonie de sons ».

Il y a deux lettres euphoniques : le t et le s.

Commençons par le fameux t euphonique.

Il apparaît dans les inversions sujet-verbe, quand le verbe s’achève par une voyelle.


Il joue du piano. → Joue-t-il du piano ?



Vous avez vu les traits d’union ? Eh oui, on est si fiers de notre t euphonique qu’on lui déroule le tapis rouge : on l’encadre toujours de traits d’union.
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Pensez aux trois t: « trait t trait » ou, pour les plus visuels : super t euphonique tend les deux bras pour séparer les voyelles. Les kinesthésiques : tendez les bras !




Bien sûr, il y a une petite exception. Avec les verbes vaincre et convaincre on emploie le t euphonique, même s’ils finissent par une consonne : Cet argument te convainc-t-il ?
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Deux verbes vainquent super t et le convainquent de rester.



Les verbes en –er ne prennent pas de s final à la 2e personne du singulier de l’impératif. Ainsi, on écrira Mange et range la cuisine. Cependant, lorsque ces verbes sont suivis des pronoms adverbiaux en ou y, qui ne sont pas immédiatement suivis d’un infinitif, le s est ajouté pour éviter l’hiatus et faciliter la prononciation. On procède de cette façon avec quelques verbes en –ir, par exemple cueillir, ouvrir. Dans ces cas, on ajoute un trait d’union entre le pronom adverbial et le verbe.

Tu dois étudier. Penses-y !

Tu as aimé ce gâteau, remanges-en donc !

Tu es en retard en cours ? Eh bien, vas-y vite !


BONUS

Il ne faut pas confondre le t euphonique avec le t qui

résulte de l’élision des pronoms personnels te ou toi

et qui est suivi d’une apostrophe, comme

dans va-t’en, par exemple.



 ► EXERCICE 1

Inversez le sujet et le verbe dans ces phrases pour en faire des questions.


	Elle cuisine.

	Il y a de la vie sur Mars.

	Il vainc sa peur du vide.

	Il se soucie de ce que pensent les autres.




▼ CORRIGÉ


	Cuisine-t-elle ?

(Super T sépare les voyelles en tendant les bras.)

	Y a-t-il de la vie sur Mars ?

(Super T sépare les voyelles en tendant les bras.)

	Vainc-t-il sa peur du vide ?

(Exception vaincre et convaincre.)

	Se soucie-t-il de ce que pensent les autres ?

(Super T sépare les voyelles en tendant les bras.)





 ► EXERCICE 2

Ajoutez les s euphoniques manquants.


	Ce vin est délicieux offre … en moi un verre, s’il te plaît.

	Mange, mais laisse … en un peu !

	Voici du chocolat, donne ... en à ta sœur.

	Voilà des billets, dépense ... en autant que tu le souhaites.




▼ CORRIGÉ


	Ce vin est délicieux offres-en moi un verre, s’il te plaît.

	Mange, mais laisses-en un peu !

	Voici du chocolat, donnes-en en à ta sœur.

	Voilà des billets, dépenses-en autant que tu le souhaites.








Le cas quelque
 (pluriel, en
 deux mots ?)

Observez cette phrase fautive (*) et sa correction :


*Quelque soient les défis, c’est quelle que chose de réalisable.

Quels que soient les défis, c’est quelque chose de réalisable.



Devant un nom au pluriel, quelque s’accorde. Il est alors déterminant indéfini et signifie « plusieurs ».


Je veux acheter cette voiture, mais j’ai quelques doutes.



La langue soutenue utilise quelque… que avec un nom et le subjonctif. Dans cette locution, qui marque l’opposition ou la concession, quelque s’accorde avec le nom qui le suit.


Quelques actions admirables que tu puisses faire, je n’oublierai jamais le mal que tu m’as causé.



Devant un nombre, quelque est adverbe et signifie « environ ». Dans ce cas, il est invariable.


Cette voiture vaut quand même quelque 45 000 dollars.



La langue soutenue utilise aussi l’expression quelque… que avec un adjectif et le subjonctif. Dans ce cas, quelque a le sens de « aussi » et reste invariable.


Quelque professionnels qu’ils soient, ils ont bâclé le travail. (Aussi professionnels qu’ils soient…)



On écrit en deux mots l’expression quel que lorsqu’elle est suivie du verbe être au subjonctif. Dans ce cas, quel s’accorde en genre et en nombre avec le sujet de être.


Quel que soit ton choix, je le respecterai. (S’accorde avec choix, masculin singulier.)




Quels que soient tes choix, je les respecterai. (S’accorde avec choix, masculin pluriel.)




Quelle que soit ta décision, je la respecterai. (S’accorde avec décision, féminin singulier.)




Quelles que soient tes décisions, je les respecterai. (S’accorde avec décisions, féminin pluriel.)




BONUS

Dans les locutions suivantes, quelque reste invariable :

Quelque temps : quelque signifie « un certain »

ou « un quelconque ».

Je serai absent quelque temps.

En quelque sorte: signifie « pour ainsi dire »,
 « d’une certaine manière ».

Il est au chômage, en quelque sorte.

Quelque part : signifie « en quelque lieu ».

Émilie est partie quelque part.
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Si l’on peut remplacer quelque par « plusieurs », il s’accorde. S’il signifie « environ », il est invariable. Environ est invariable.




BONUS

La tournure et quelques est au pluriel, car elle sous-

entend que le nombre qui la précède est augmenté.

J’ai 40 ans et quelques (années de plus).



 ► EXERCICE

Quel est le bon mot ?


	Il me reste (quelques/quelque) vingt dollars pour terminer la soirée avec (quelques/quelque) personnage douteux.

	(Quelques/Quelque/Quelles que) lettres que tu m’écrives, je ne tomberai pas amoureuse de toi.

	Une baguette coûte un dollar (et quelque/et quelques).

	Ce film a fait (quelque/quelques) millions d’entrées.

	(Quelques/Quelque) égoïstes qu’ils soient, ils ont su s’occuper correctement de leur enfant.

	Marie et Jeanne partiront en voyage, (quelle que/quel que) soit la situation politique.




▼ CORRIGÉ


	Il me reste quelque vingt dollars pour terminer la soirée avec quelque personnage douteux.

(Quelque + déterminant numéral : invariable. Quelque + nom signifie « un quelconque » : invariable.)

	Quelques lettres charmantes que tu m’écrives, je ne tomberai pas amoureuse de toi.

(Quelques + nom pluriel + que + subjonctif : accord.)

	Une baguette coûte un dollar et quelques.

(On sous-entend « et quelques cents ».)

	Ce film a fait quelques millions d’entrées.

(Quelques + nom pluriel : accord.)

	Quelque égoïstes qu’ils soient, ils ont su s’occuper correctement de leur enfant.

(Quelque + adjectif + que + subjonctif : invariable.)

	Marie et Jeanne partiront en voyage, quelle que soit la situation politique.

(Quelle que + verbe être au subjonctif : accord avec le sujet, situation.)








Les adjectifs

de couleur

Observez cette phrase fautive (*) et sa correction :


*Il veut une déco dans les tons taupes, avec des touches de bleus-verts.

Il veut une déco dans les tons taupe, avec des touches de bleu-vert.



Les adjectifs de couleur s’accordent généralement, sauf si la couleur est exprimée à l’aide d’un nom désignant une plante, un fruit, un minéral, un métal, un animal. Ces noms, utilisés comme adjectifs de couleur, sont donc invariables :



	abricot 
	ébène 
	olive 



	anthracite 
	émeraude 
	orange 



	aurore 
	fuchsia 
	pastel 



	azur 
	indigo 
	safran 



	bordeaux 
	jonquille 
	souris 



	canari 
	marengo 
	taupe 



	café 
	marine 
	turquoise 



	cerise 
	marron 
	etc. 





Attention :


	rose, pourpre, fauve, incarnat, écarlate et mauve sont des exceptions et s’accordent ! En effet, leur usage est si fréquent que leur statut d’adjectif a fini par primer.

	si l’adjectif de couleur est composé, comme bleu azur, il est invariable.

	si l’adjectif de couleur est composé de deux couleurs : il prend un trait d’union et les deux éléments sont invariables.



J’aimerais des murs bleu azur ou bleu-vert, mais pas simplement bleus.
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L’homme ne modifie pas les couleurs de la nature, elles sont invariables.
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Une couleur composée est invariable, car elle est unique.
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Deux couleurs se donnent la main comme des sœurs (trait d’union).

Bleu-vert, mais : jaune pâle, rose bonbon, etc.



 ► EXERCICE

Accordez-vous ces adjectifs de couleur ?


	Je voudrais des bouquets avec des fleurs (rose/s, bleu/es et vert/es pâle/s).

	Cette décoration utilise des teintes (café/s au lait).

	ils proposent des corbeilles avec des fruits (orange/s) et des fruits (jaune/s).

	Ces costumes sont (bleu/s nuit) avec des rayures (rose/s).

	Elle a les cheveux (châtain/s) et les yeux (noisette/s).




▼ CORRIGÉ


	Je voudrais des bouquets avec des fleurs roses, bleues et vert pâle.

(Rose est dans la nature, mais il s’accorde, car c’est une exception. Bleues s’accorde en genre et en nombre. Vert pâle est un nom de couleur composé, donc il est invariable )

	Cette décoration utilise des teintes café au lait.

(Couleur issue de l’alimentation : invariable.)

	Ils proposent des corbeilles avec des fruits orange et des fruits jaunes.

(Couleur issue de la nature : orange est invariable. Jaune s’accorde en genre et en nombre.)

	Ces costumes sont bleu nuit avec des rayures roses.

(Bleu nuit est un nom de couleur composé et est invariable. Rose est dans la nature, mais il s’accorde, car c’est une exception.)

	Elle a les cheveux châtains et les yeux noisette.

(Châtains s’accorde en genre et en nombre. Couleur issue de la nature : noisette est invariable.)








Accorder
 cent, mille, million,
 etc.

Observez cette phrase fautive (*) et sa correction :


*Le gros lot est de deux million trois cents cinquante milles dollars !

Le gros lot est de deux millions trois cent cinquante mille dollars1 !



Comment accorder les nombres ?

Dans quatre-vingts, vingt prend le s s’il n’est suivi d’aucun nombre.

Deux cent quatre-vingts, mais deux cent quatre-vingt-deux.
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Vingt s’accorde s’il est à la fin.



De même, cent s’accorde s’il est multiplié et n’est suivi d’aucun nombre.


J’ai quatre cents dollars dans mon compte.




Moi, quatre cent douze.



Attention à l’usage de cent et de vingt quand ils indiquent la place ou le rang d’un élément. Ils ne sont donc pas multipliés (on reconnaît ces adjectif ordinaux, car le nom est placé avant) :

J’ai lu ce livre jusqu’à la page deux cent. (il n’y a qu’une seule page deux cent.)
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Cent s’accorde s’il est le dernier du rang.



Mille est toujours invariable.


Trois mille millions de mille sabords !
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Mille reste immobile.



Millier, million et milliard s’accordent normalement.


Il y en a pour des milliers de dollars de dégâts, peut-être même des millions ou des milliards si la tempête continue.
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Millier et million sont des noms et s’accordent donc. D’ailleurs, on rêve toujours d’en avoir plusieurs !




BONUS

N° 1 : vous arrive-t-il, au moment de remplir un

chèque, de vous demander si dollar prend un s ?

La réponse est oui. Les monnaies sont des noms

et prennent le pluriel.

N° 2 : on est tenté de mettre le pluriel à million quand

le chiffre est à virgule, même s’il n’y en a qu’un !

Il faut donc écrire 1,7 million sans s !

N° 3 : n’oubliez pas d’insérer une espace tous les trois

chiffres. Exemple : un joueur de hockey peut gagner

10 000 000 de dollars par an.



 ► EXERCICE

Comment écririez-vous en toutes lettres les chiffres suivants ? Accordez-vous le nom ?


	La vitesse de la lumière est presque de 300 million(s) de mètres par seconde.

	Une automobile coûte environ 9 000 dollar(s) par année à son propriétaire.

	Il y a 356 employés dans cette entreprise.

	Le billet d’autobus est passé de 2,80 à 2,84 dollar(s).




▼ CORRIGÉ


	300 millions = trois cents millions de mètres par seconde

(Cent est le dernier du rang. Million s’accorde, car c’est un nom. Depuis 1990 : trois-cents-millions.)

	9 000 dollars = neuf mille dollars

(Mille est « immobile ». Dollars s’accorde, car c’est un nom. Depuis 1990 : neuf-mille dollars.)

	356 = trois cent cinquante-six

(Cent n’est pas le dernier du rang, donc pas d’accord. Et cinquante-six est inférieur à cent, donc il prend un trait d’union. Depuis 1990 : trois-cent-cinquante-six.)

	De 2,80 à 2,84 dollars = de deux dollars quatre-vingts à deux dollars quatre-vingt-quatre.

(Vingt s’accorde s’il est à la fin, dollar s’accorde, car c’est un nom. Quatre-vingt et quatre-vingt-quatre sont inférieurs à cent, donc ils prennent des traits d’union.)





 

1 Selon la nouvelle orthographe, on ajoute les traits d’union : deux-millions trois-cent-cinquante-mille. Selon la règle traditionnelle : seuls les éléments inférieurs à cent (cent exclu) sont liés par un trait d’union.




L’accord de
 demi, mi et nu

Observez cette phrase fautive (*) et sa correction :


*Encore deux heures et demies. Courage, vous êtes à mi parcours !

Encore deux heures et demie. Courage, vous êtes à mi-parcours !



Demi s’accorde en genre, mais jamais en nombre.


Une heure et demie → deux heures et demie



Demi est invariable dans un mot composé.


Un demi-dieu → des demi-dieux



Mi est invariable dans un mot composé.


Un mi-bas → des mi-bas



Nu s’accorde comme n’importe quel adjectif.


Un pied nu → des pieds nus



Mais il est invariable dans un mot composé.


Il marche nu-pieds.



En bref, demi, mi et nu placés avant un autre mot et joint à celui-ci par un trait d’union sont toujours invariables.
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Les demi-dieux vont nu-pieds à mi-temps.
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Demi s’accorde à demi (en genre, mais pas en nombre).



 ► EXERCICE

Accordez-vous les mots entre parenthèses ?


	Les footballeurs reçoivent des consignes durant les (mi-temps).

	Au musée, j’admire les autoportraits (nu) de cette peintre.

	J’ai trois (demi)-frères.

	Après trois heures et (demi) de théâtre traditionnel japonais, ils étaient (mi-figue mi-raisin).




▼ CORRIGÉ


	Les footballeurs reçoivent des consignes durant les mi-temps.

(Mi- est invariable.)

	Au musée, j’admire les autoportraits nus de cette peintre.

(Nu, l’adjectif, s’accorde.)

	J’ai trois demi-frères.

(Demi- est invariable.)

	Après trois heures et demie de théâtre traditionnel japonais, ils étaient mi-figue mi-raisin.

(Demi s’accorde à demi : en genre, mi dans un nom composé est invariable.)








Tout
 n’est pas de tout
 repos !

Observez cette phrase fautive (*) et sa correction :


*Ma fille était tout distraite en cours, mais maintenant elle est toute attentive même si elle est entourée de tout ses amis et de toute ses amies.

Ma fille était toute distraite en cours, mais maintenant elle est tout attentive même si elle est entourée de tous ses amis et de toutes ses amies.



Tout connaît de nombreux emplois. Nous en verrons quatre.

1. Nom commun

Quand tout est un nom, on remarque qu’il est précédé d’un déterminant.


Risquer le tout pour le tout.

Voici les touts formés par ces fractions.



2. Adverbe

Quand tout signifie « entièrement », « tout à fait », « complètement », il est adverbe. Tout adverbe est généralement invariable.


Ces hommes sont tout contents d’avoir remporté la course.

(Tout précède un adjectif masculin, donc il est invariable.)

Elles sont tout émues devant la réaction de leurs lectrices.
 (Tout précède un adjectif féminin, donc il est invariable.)

Nous sommes tout naturellement enclins à accepter votre offre.

(Tout précède un adverbe, donc il est invariable.)



Cependant, tout adverbe s’accorde s’il est suivi d’un adjectif féminin commençant par une consonne (dont le h aspiré, que j’appelle le « h consonne », voir l’explication de cette notion dans la partie Quelques notions de départ de la page 23).


Dans cette robe, elle était toute belle.

Tout précède un adjectif féminin qui commence par une consonne, donc il s’accorde.

Les jeunes mères sont tout heureuses de rencontrer leur bébé.

Tout précède un adjectif féminin qui commence par un h muet ou « h voyelle », donc il est invariable.

Elles étaient toutes haletantes après la course.

Tout précède un adjectif féminin qui commence par un h aspiré ou « h consonne », donc il s’accorde.



3. Pronom

Quand tout est un pronom, il peut être sujet ou complément du verbe. Il s’accorde en genre et en nombre.


Toutes étaient heureuses du dénouement de la soirée.

(Toutes = sujet du verbe.)




Il se peut que je termine tout !

(Tout = complément du verbe.)




Tous m’ont rendu visite quand j’étais malade.

(Tous = sujet du verbe.)



4. Déterminant

Quand tout est déterminant, il s’accorde en genre et en nombre avec le nom qu’il accompagne.


Thomas prend tout le temps nécessaire pour terminer sa tâche.

(Tout accompagne un nom masculin singulier.)

J’apprécie toute la tendresse qu’il me donne.
 (Toute accompagne un nom féminin singulier.)

Tous les animaux ont déserté la forêt.
 (Tous accompagne un nom masculin pluriel.)

Il faut que toutes les personnes présentent applaudissent.
 (Toutes accompagne un nom féminin pluriel.)
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Tout s’accorde tout le temps, sauf s’il signifie « entièrement ».
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Tout adverbe devant l’adjectif ne consent qu’à madame Consonne.



 ► EXERCICE

Quel est le bon mot ?


	Elle était (tout/toute) heureuse d’être reçue à son examen.

	Elles préfèrent se débrouiller (tout/toutes) seules.

	Je souhaite bonne année à (tout/tous) !

	L’autobus s’arrête à (tout/tous) les arrêts.

	Elle était (tout/toute) pâle devant le buisson (tout/ toute) en fleurs.

	J’approuve le (tout/tous).




▼ CORRIGÉ


	Elle était tout heureuse d’être reçue à son examen.

(Devant un adjectif féminin qui commence par un « h voyelle », tout est un adverbe invariable.)

	Elles préfèrent se débrouiller toutes seules.

(Devant un adjectif féminin qui commence par madame Consonne, tout, adverbe, consent à varier.)

	Je souhaite bonne année à tous !

(Pronom, car complément du verbe souhaite.)

	L’autobus s’arrête à tous les arrêts.

(Déterminant, car accompagne un nom masculin pluriel.)

	Elle était toute pâle devant le buisson tout en fleurs.

(Adverbe dans les deux cas, mais devant un adjectif féminin qui commence par madame Consonne, tout, adverbe, consent à varier.)

	J’approuve le tout.

(Nom commun, car précédé d’un déterminant.)








Quand leur
 nous leurre : s à leur ?

Observez cette phrase fautive (*) et sa correction :


*Ce sont leur affaires, je leurs ai dit de les ranger.
 Ce sont leurs affaires, je
leur ai dit de les ranger.



La difficulté avec leur est de distinguer le pronom personnel pluriel (invariable)
de l’adjectif possessif (qui lui, prend la marque du pluriel).


J’ai croisé les voisins. Je leur ai demandé d’empêcher leurs chiens d’aboyer toutes les nuits.



Ici, le premier est le pronom (leur = à eux, c’est-à-dire aux voisins), le second est l’adjectif possessif (leurs chiens = les chiens des voisins).

Une petite exception pour bien finir : dans les expressions c’est le leur, ils sont des leurs, leur, pronom possessif, s’accorde. On le reconnaît, car il est précédé d’un déterminant défini.


Mes chiens sont calmes, les leurs aboient pour un oui pour un non.




Depuis qu’ils ont adopté ce chien, ils le considèrent comme étant des leurs.
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Si leur est suivi d’un nom, il s’agit de l’adjectif possessif. Il varie en genre et en nombre.



 ► EXERCICE

Quel est le bon leur ?

Mes parents tiennent de (leur/leurs) parents le goût du travail, et eux-mêmes ont su le transmettre à (leur/leurs) enfants. Je (leur/leurs) en suis reconnaissant, car je (leur/ leurs) dois ma réussite professionnelle. Ils n’ont jamais pris de vacances, et c’est (leur/leurs) choix. Mais moi, je compte profiter de la vie et (leur/leurs) consacrer du temps. C’est pourquoi ma carrière ne passera pas avant tout, comme les (leur/leurs) à l’époque.


▼ CORRIGÉ

Mes parents tiennent de leurs parents le goût du travail (leur est suivi d’un nom : il s’accorde), et eux-mêmes ont su le transmettre à leurs enfants (leur est suivi d’un nom : il s’accorde). Je leur en suis reconnaissant (pronom personnel pluriel : invariable), car je leur dois ma réussite professionnelle (pronom personnel pluriel : invariable). Ils n’ont jamais pris de vacances, et c’est leur choix (leur est suivi d’un nom : il s’accorde). Mais moi, je compte profiter de la vie et leur (pronom personnel pluriel : invariable) consacrer du temps. C’est pourquoi ma carrière ne passera pas avant tout, comme les leurs (leur est précédé d’un déterminant défini : il s’accorde) à l’époque.






★ AUTOÉVALUATION ★

TEST DE FIN DE CHAPITRE

Quel est la bonne proposition parmi celles proposées entre parenthèses ?

Je vous recommande de prendre note des mots choisis dans un cahier, puis de les comparer au texte corrigé. Encore mieux : faites-vous dicter le texte !

Le journal de GRA et l’énigme du stylo de charbon

Émile tourna la dernière page du journal de Lé, puis observa le comptoir en bois. Il réalisa qu’il portait des tas de marques de (gravure/gravures). « (Intéressant/Intérressant)… C’est là que je vais écrire la réponse, se dit-il, mais quelle est-elle ? »

Ne trouvant pas, il décida de boire le café chaud qu’on venait de lui resservir. Il le trouva un peu amer… Ses yeux s’écarquillèrent : il avait trouvé la réponse.

Il écrivit difficilement, à cause du (poid/poids) du stylo, mais il parvint à griffer le comptoir en bois avec les mots suivants :

« Un sucre dans le café. »

Encore une bonne réponse : la porte de l’établissement s’ouvrit d’un coup sur un univers sombre, puis l’aspira.

Il se trouvait dans une sorte de grotte. L’eau tombait de la voûte en multiples gouttelettes qui formaient des (arc-en-ciels/ arcs-en-ciel) dans la lumière de (lampe/lampes) disposées ici et là. Ainsi, l’aspect noir des parois se voyait-il égayé par des rayons (jaunes, orange, bleus, roses, verts/jaunes, oranges, bleus, roses, verts)…

« Y (a t-il/a-t-il) quelqu’un ici ? » se demanda Émile.

Il se décida à poser la question à voix haute, et l’écho porta son interrogation au fin fond de chaque galerie. Une réponse lui parvint en retour, comme répétée dix (mille/milles) fois par ce même écho.

« Oui, il y a quelqu’un ! Suis les champignons, fais-(leur/ leurs) confiance, et vite, j’ai deux heures et (demi/demie/ demies) de retard ! Je dois faire les comptes tous les (lundi/ lundis), (quelques/quels que) soient les imprévus. »

En effet, à y regarder de plus près, de (tous/tout) petits champignons multicolores avec de (tout/toutes) petites têtes formaient un chemin. (Aucun/Aucuns) ne se ressemblait. Il se mit ainsi à avancer dans le dédale des tunnels. Ça allait bien le mener (quelque/quelques) part ! Il entendit de plus en plus clairement une femme qui comptait à voix haute.

« Deux (million quatre cents milles milliards/millions quatre cent mille milliards) de kilos moins (dix milliard trois cent/dix milliards trois cents) kilos égale… Rah ! (Tout/ Tous) ces nombres me feront perdre la tête. Oh pardon, je ne t’avais pas vu arriver, j’étais (tout/toute) à mon occupation. Bonjour, je suis Gra. »

La galerie qu’avait empruntée Émile aboutissait sur une pièce pleine de (meuble/meubles) de (bureau/bureaux). Un grand cochon portant un uniforme de travail et des talons hauts se trouvait devant un grand livre comptable.

« Je suis pressée, mais je prends toujours le temps d’ac-cueillir les héros qui traversent le royaume d’Holégracosie. Par contre, si ça ne te dérange pas, je vais (tout/tous) de suite te donner ton énigme, car le temps, c’est du chiffre (d’affaire/d’affaires). »

L’animal lui tendit alors le stylo qu’il avait en main. Il était entièrement taillé dans un bloc de charbon, et on pouvait lire, gravé à sa surface :

« Quand je vis, je dévore tout, mais quand je bois, je meurs. Qui suis-je ? »

Devant l’air interrogateur d’Émile, Gra demanda :

« Eh bien, qu’(y-a-t’il/y a-t-il) ?

— Rien, répondit Émile, doutant de trouver un jour la réponse à l’énigme.

— Et au fait, voici mon journal. Bonne lecture ! » ajouta Gra, avant de se replonger dans ses calculs. Elle avait déposé à ses pieds un carnet arborant les trois lettres de son prénom sur la couverture : GRA.


▼ CORRIGÉ

Émile tourna la dernière page du journal de Lé, puis observa le comptoir en bois. Il réalisa qu’il portait des tas de marques de gravure (réalité qu’on ne peut dénombrer). « Intéressant… C’est là que je vais écrire la réponse, se dit-il, mais quelle est-elle ? »

Ne trouvant pas, il décida de boire le café chaud qu’on venait de lui resservir. Il le trouva un peu amer… Ses yeux s’écarquillèrent : il avait trouvé la réponse.

Il écrivit difficilement, à cause du poids du stylo, mais il parvint à griffer le comptoir en bois avec les mots suivants :

« Un sucre dans le café. »

Encore une bonne réponse : la porte de l’établissement s’ouvrit d’un coup sur un univers sombre, puis l’aspira.

Il se trouvait dans une sorte de grotte. L’eau tombait de la voûte en multiples gouttelettes qui formaient des arcs-en-ciel (ciel est un nom, mais pas d’accord après une préposition) dans la lumière de lampes (plusieurs lampes) disposées ici et là. Ainsi, l’aspect noir des parois se voyait-il égayé par des rayons jaunes, orange (nom d’un fruit utilisé comme adjectif de couleur : pas d’accord), bleus, roses (exception : accord), verts…

« Y a-t-il (super t tend les bras pour séparer les voyelles) quelqu’un ici ? » se demanda Émile.

Il se décida à poser la question à voix haute, et l’écho porta son interrogation au fin fond de chaque galerie. Une réponse lui parvint en retour, comme répétée dix mille (mille est immobile : invariable) fois par ce même écho.

« Oui, il y a quelqu’un ! Suis les champignons, fais-leur confiance (fais confiance « à eux », pronom personnel pluriel : invariable), et vite, j’ai deux heures et demie (demi s’accorde en genre seulement avec heures) de retard ! Je dois faire les comptes tous les lundis (les jours sont des noms : accord), quels que (suivi du verbe être au subjonctif : accord avec le sujet, imprévus, et ne se remplace pas par plusieurs) soient les imprévus. »

En effet, à y regarder de plus près, de tout (invariable devant l’adjectif) petits champignons multicolores avec de toutes (exception : devant un adjectif féminin qui commence par madame Consonne, tout consent à varier) petites têtes formaient un chemin. Aucun (aucun n’est jamais pluriel sauf devant des noms qui n’existent qu’au pluriel) ne se ressemblait. Il se mit ainsi à avancer dans le dédale des tunnels. Ça allait bien le mener quelque part (quelque dans cette locution : invariable) ! Il entendit de plus en plus clairement une femme qui comptait à voix haute.

« Deux millions quatre cent mille milliards (millions et milliards sont des noms : accord, mille : invariable, cent ne termine pas le nombre : ne s’accorde pas) de kilos moins dix milliards trois cents (milliards est un nom : accord, cent termine le nombre : accord) kilos égale… Rah ! Tous (tout est un déterminant : accord avec le nom qu’il accompagne) ces nombres me feront perdre la tête. Oh pardon, je ne t’avais pas vu arriver, j’étais tout (tout est un adverbe et signifie « entièrement » : invariable) à mon occupation ! Bonjour, je suis Gra. »

La galerie qu’avait empruntée Émile aboutissait sur une pièce pleine de meubles de bureau (il s’agit de la nature des meubles : invariable). Un grand cochon portant un uniforme de travail et des talons hauts se trouvait devant un grand livre comptable.

« Je suis pressée, mais je prends toujours le temps d’ac-cueillir les héros qui traversent le royaume d’Holégracosie. Par contre, si ça ne te dérange pas, je vais tout de suite (tout dans cette locution : invariable) te donner ton énigme, car le temps, c’est du chiffre d’affaires (le chiffre des affaires). »

L’animal lui tendit alors le stylo qu’il avait en main. Il était entièrement taillé dans un bloc de charbon, et on pouvait lire, gravé à sa surface :

« Quand je vis, je dévore tout, mais quand je bois, je meurs. Qui suis-je ? »

Devant l’air interrogateur d’Émile, Gra demanda :

« Eh bien, qu’y a-t-il (super t tend les bras pour séparer les voyelles) ?

— Rien, répondit Émile, doutant de trouver un jour la réponse à l’énigme.

— Et au fait, voici mon journal. Bonne lecture ! » ajouta Gra, avant de se replonger dans ses calculs. Elle avait déposé à ses pieds un carnet arborant les trois lettres de son prénom sur la couverture : GRA.
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LE JOURNAL

DE CO

Comment

avoir raison

de la

conjugaison ?




Conditionnel
 ou futur ?

Observez cette phrase fautive (*) et sa correction :


*J’aimerai écrire impeccablement et j’y parviendrais !
 J’aimerais écrire impeccablement et j’y parviendrai !



Longtemps considéré comme un mode, le conditionnel est maintenant un temps de verbe.

Il sert à exprimer :


	une hypothèse



Si j’étais riche, je ferais…


	un souhait ou une demande polie avec les verbes vouloir, souhaiter et aimer



J’aimerais voyager.


	un conseil avec les verbes devoir et pouvoir



Tu devrais trouver du travail.

Pour conjuguer au conditionnel, on prend le radical du futur et on ajoute la terminaison de l’imparfait. Or, c’est là que l’erreur se produit parfois : quand on conserve la terminaison du futur, sans le s, pour conjuguer au conditionnel.


Pouvoir (Futur : je pourrai + imparfait : je pouvais = conditionnel je pourrais.)
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Rappelez-vous que les verbes au conditionnel riment avec è et que les verbes au futur riment avec é à la 1re personne du singulier.




J’irais rime avec è.




J’irai rime avec é.




Dans le doute, prononcez vos verbes à voix haute.



 ► EXERCICE

Comment conjuguez-vous le verbe entre parenthèses ?


	Les amis (devoir - un conseil) se parler franchement.

	Si je (être) un homme, je (gagner - une hypothèse) plus.

	Nous (aimer - un souhait) être célèbres.

	Tu sembles fatigué, tu (devoir - un conseil) te reposer.

	(Pouvoir - une demande polie)-vous m’indiquer l’heure ?




▼ CORRIGÉ


	Les amis devraient se parler franchement.

	Si j’étais un homme, je gagnerais plus.
 (Après la conjonction si, le verbe se conjugue à l’imparfait. Il introduit une hypothèse qui s’exprime au conditionnel.)

	Nous aimerions être célèbres.

	Tu sembles fatigué, tu devrais te reposer.

	Pourriez-vous m’indiquer l’heure ?








Les verbes en -dre
 donnent du fil
 à retordre

Observez cette phrase fautive (*) et sa correction :


*Je peinds et je cous sans arrêt !
 Je peins et je couds sans arrêt !



Avec ces verbes en –dre, l’hésitation porte souvent sur la terminaison des trois 1res personnes du singulier, je, tu il/ elle : garde-t-on le d ?

Au présent, les verbes en –dre se terminent ainsi :

–ds –ds –d –ons –ez –ent

Apprendre → J’apprends

Tu apprends

Il/elle apprend

Nous apprenons

Vous apprenez

Ils/elles apprennent

Exception : certains verbes en –dre perdent le d aux trois 1res personnes du singulier, je, tu il/elle.

Ces exceptions se conjuguent ainsi :

–s –s –t –ons –ez –ent

Peindre → Je peins

Tu peins

Il/elle peint

Nous peignons

Vous peignez

Ils/elles peignent

Il y a un moyen de les voir venir : il s’agit des verbes en –dre contenant un duo de voyelles1, comme e+i dans peindre, o+u dans résoudre, o+i dans joindre, etc. sauf les verbes en –oudre (attention : pas ceux en –soudre) comme coudre et moudre, qui conservent le d.

Je couds

Tu mouds
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Quand vous hésitez aux trois 1res personnes du présent d’un verbe en –dre, rappelez-vous que le d : détale devant un duo de voyelles, sauf avec les verbes qui savent en découdre.



 ► EXERCICE

Comment conjugueriez-vous le verbe à l’infinitif ?


	J’(entendre) les oiseaux chaque matin. Je (suspendre) mes activités pour les écouter.

	Nous (prendre) notre retraite. Maintenant, je (peindre) et mon mari (coudre).

	Ne te (méprendre) pas, je (défendre) la cause écologiste, moi aussi !

	Ils (joindre) leurs enfants par téléphone, et toi, tu les (joindre) par internet.

	Le héros (pourfendre) les méchants et (fondre) sur l’ennemi sans crainte.

	Les agriculteurs peu scrupuleux (épandre) des pesticides, et ça (rendre) la nature malade.




▼ CORRIGÉ


	J’entends les oiseaux chaque matin. Je suspends mes activités pour les écouter.

(Pas de duo de voyelles : le d reste.)

	Nous prenons notre retraite. Maintenant, je peins et mon mari coud.

(Duo de voyelles : peindre perd le d, coudre est l’exception avec découdre.)

	Ne te méprends pas, je défends la cause écologiste, moi aussi !

(Pas de duo de voyelles : le d reste.)

	Ils joignent leurs enfants par téléphone, et toi, tu les joins par internet.

(Il y a un duo de voyelles dans joindre, donc le d détale !)

	Le héros pourfend les méchants et fond sur l’ennemi sans crainte.

(Pas de duo de voyelles : le d reste.)

	Les agriculteurs peu scrupuleux épandent des pesticides, et ça rend la nature malade.

(Pas de duo de voyelles : le d reste.)





 

1 La règle qu’on retrouve traditionnellement dans les grammaires est : « les verbes en eindre, aindre, oindre et soudre ne gardent le d que devant un r. »




Combien y a-t-il de
 é à créé ?

Observez cette phrase fautive (*) et sa correction :


*Je suis fière des pièces que j’ai crées.
 Je suis fière des pièces que j’ai créées.



Vous êtes-vous déjà retrouvé, comme moi, freinés dans votre élan créatif par la question : « Combien doit-on mettre de e à créer ? »

Faisons déjà tomber un tabou : oui, il peut y avoir trois e d’affilée dans créer, comme dans tous les verbes qui s’achèvent en –éer : agréer, procréer, recréer, suppléer, etc.

C’est déjà un verbe du 1er groupe qui prend nécessairement un é au participe passé, de plus son radical s’achève par un é (cré–), alors si on ajoute la forme féminine, on se retrouve avec trois e dans le même panier ! Le radical du verbe reste toujours cré.

Je crée

Tu crées

Il crée

Nous créons

Vous créez

Ils créent
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Lorsqu’on doit écrire le participe passé féminin du verbe créer, on a le droit d’aligner trois fois la lettre e. Allez, ce n’est pas souvent, faisons-nous plaisir !



 ► EXERCICE

Comment s’écrit le verbe créer dans ces phrases ?


	La page internet que j’ai (créer) est particulièrement ergonomique.

	« Rien ne se perd, rien ne se (créer) : tout se transforme », a dit Lavoisier.

	Le syndrome de Stockholm, c’est quand une forme d’amitié se (créer) entre l’otage et son ravisseur.

	On peut recevoir des courriels dès son adresse (créer).




▼ CORRIGÉ


	La page internet que j’ai créée est particulièrement ergonomique.

(Participe passé féminin.)

	« Rien ne se perd, rien ne se crée : tout se transforme », a dit Lavoisier.

(Créer est conjugué ici à la 3e personne du singulier de l’indicatif présent.)

	Le syndrome de Stockholm, c’est quand une forme d’amitié se crée entre l’otage et son ravisseur.

(Créer est conjugué ici à la 3e personne du singulier de l’indicatif présent.)

	On peut recevoir des courriels dès son adresse créée.

(Participe passé féminin.)








Les ailes
 d’appeler/
 appelle

Observez cette phrase fautive (*) et sa correction :


*Il appele une autre entreprise. Il en a déjà appellé des dizaines !

Il appelle une autre entreprise. Il en a déjà appelé des dizaines !



Les verbes appeler et rappeler ont toujours deux p, mais pas toujours deux l lorsqu’ils sont conjugués.

Ainsi, appeler et les verbes de sa famille connaissent la même alternance du son « e » [ə] et du son « è » [ɛ] selon que le radical est suivi ou non d’un e muet. Dans ce cas, le son « è » [ɛ] se traduit non pas par l’accent grave, mais par le doublement de la consonne.

Appeler : j’appelle, mais nous appelons

Rappeler : je rappelle, mais nous rappelons
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Rappelez-vous que le son « e » [ə] = un l et le son « è » [ɛ] = deux l.




BONUS

Les consonnes doublent de la même manière

pour les verbes jeter et rejeter.

Jeter : je jette, mais nous jetons

Rejeter : je rejette, mais nous rejetons



 ► EXERCICE

Comment écririez-vous les verbes appeler ou rappeler dans les phrases suivantes ?


	Te (rappeler)-tu nos fous rires quand nous étions enfants ?

	Cette saveur m’a (rappeler) les bons petits plats de ma grand-mère.

	J’ignore si je les ai convaincus durant l’entretien, mais ils ont dit qu’ils m’(appeler).

	Je vous (rappeler) que je suis à l’origine de ce projet.

	Je t’aurais (appeler) si j’avais su que tu avais besoin de me joindre.




▼ CORRIGÉ


	Te rappelles-tu nos fous rires quand nous étion enfants ?

(Le radical rappel– se prononce « è » [ɛ] : deux l.)

	Cette saveur m’a rappelé les bons petits plats de ma grand-mère.

(Le radical rappel– se prononce « e » [ə] : un seul l.)

	J’ignore si je les ai convaincus durant l’entretien, mais ils ont dit qu’ils m’appelleraient.

(Le radical appel– se prononce « è » [ɛ] : deux l.)

	Je vous rappelle que je suis à l’origine de ce projet.

(Le radical rappel– se prononce « è » [ɛ] : deux l.)

	Je t’aurais appelé si j’avais su que tu avais besoin de me joindre.

(Le radical appel– se prononce « e » [ə] : un seul l.)








Les verbes rebelles :
 vous *disez,
 ils *croivent ?

Observez cette phrase fautive (*) et sa correction :


*Vous disez qu’ils croivent avoir vu des extraterrestres ?
 Vous dites qu’ils croient avoir vu des extraterrestres ?



Que doit-on dire : vous dites ou vous disez, vous faites ou vous faisez ?

Les verbes en –dire à la 2e personne du pluriel (vous) finissent en –sez, sauf dire et redire, qui finissent en –ites.

Ainsi : interdire → vous interdisez, maudire → vous maudissez, prédire → vous prédisez, médire → vous médisez,

Mais : redire → vous redites, dire → vous dites.

Vous vous contredisez quand vous dites ça.

Attention au verbe maudire qui ressemble à dire, mais se conjugue vous maudissez. Maudissez-vous les exceptions ?

Le verbe faire décontenance, car nous faisons, mais vous faites et non *faisez. Pas d’accent circonflexe non plus sur vous faites, parfois confondu avec le faîte (ou sommet) de la gloire.

Que doit-on dire : ils croivent ou ils croient ?

Ils *croivent n’existe pas. Pensez à son infinitif qui est croire et non *croiver.
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Retenez ces phrases mnémotechniques : « Interdisez vous *disez » et « Faites vraiment une croix sur ils *croivent ».



 ► EXERCICE

Interdisez vous *disez et faites vraiment une croix sur ils *croivent dans ces phrases :


	Vous (dites/disez) qu’il est venu pendant mon absence ?

	Les chrétiens (croient/croivent) à la résurrection.

	Vous (maudites/maudissez) les médisances.

	Que (faites/faisez)-vous dans la vie ?

	Vous (redites/redisez) qu’ils (croient/croivent) toujours avoir raison, mais vous (faites/faisez) erreur.




▼ CORRIGÉ


	Vous dites qu’il est venu pendant mon absence ?

	Les chrétiens croient à la résurrection.

	Vous maudissez les médisances.

	Que faites-vous dans la vie ?

	Vous redites qu’ils croient toujours avoir raison, mais vous faites erreur.

(Exception de dire et redire : vous dites, vous redites.)








L’accord
 du participe passé
 avec les auxiliaires

Observez cette phrase fautive (*) et sa correction :


*Ils sont devenu parents, depuis, ils ont bien changés.
 Ils sont devenus parents, depuis, ils ont bien changé.



Cette microleçon et les suivantes sont consacrées à ce fameux accord, l’un des plus redoutés !

Pas de panique, travaillez un point après l’autre. Ils sont placés par ordre de fréquence : maîtrisez d’abord le no 1 avant de passer au no 2, puis aux nos 3 et
4. Ne pas confondre vitesse et précipitation !

Rappel : le participe passé employé seul s’accorde comme l’adjectif.

La terminaison du participe passé est :

–é pour le 1er groupe

–i pour le 2e groupe

–i/–is/–t/–u pour le 3e groupe

Voici quelques exemples de participes passés de verbes du 3e groupe.



	Infinitif 
	Participe passé 



	apprendre 
	appris 



	asseoir 
	assis 



	avoir 
	eu 



	boire 
	bu 



	couvrir 
	couvert 



	croire 
	cru 



	devoir 
	dû 



	dire 
	dit 



	être 
	été 



	faire 
	fait 



	joindre 
	joint 



	mettre 
	mis 



	mourir 
	mort 



	naître 
	né 



	obtenir 
	obtenu 



	offrir 
	offert 



	perdre 
	perdu 



	prendre 
	pris 



	rire 
	ri 



	savoir 
	su 



	venir 
	venu 



	voir 
	vu 



	vouloir 
	voulu 
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Afin de déterminer par quelle lettre se termine un participe passé, il suffit de le mettre au féminin, puis de retrancher la lettre qui forme le féminin. La forme restante sera celle du participe passé au masculin.




Prendre : prise → pris



Pour son accord, on a tous entendu cette règle :

« Le participe passé d’un verbe conjugué avec l’auxiliaire être s’accorde en genre et nombre avec le sujet du verbe.

Le participe passé d’un verbe conjugué avec l’auxiliaire avoir s’accorde en genre et en nombre avec le complément d’objet direct (COD) si celui-ci est placé avant le verbe. Si le COD est placé après le verbe, ou s’il n’y a pas de COD, le participe passé reste invariable. »


Les règles sont faites pour être brisées.
 (Être : accord avec le sujet, règles.)




Les participes passés ont causé des tracas aux élèves. (Avoir : pas d’accord, car le COD, des tracas, est placé après le verbe.)



 ► EXERCICE

Comment s’accorde le participe passé des verbes entre parenthèses ?


	Gandhi est (naître) en 1869 et il est (mourir) en 1948.

	Elle est (aller) travailler malgré son état fiévreux.

	Nous avons (donner) à manger aux animaux.

	Elle a (acheter) un billet de loterie, mais elle a (perdre).

	Cette chanson a (avoir) beaucoup de succès, elle a (être) no 1 des ventes.




▼ CORRIGÉ


	Gandhi est né en 1869 et il est mort en 1948.

(Être : accord avec le sujet, Gandhi.)

(Être : accord avec le sujet, il.)

	Elle est allée travailler malgré son état fiévreux.

(Être : accord avec le sujet, elle.)

	Nous avons donné à manger aux animaux.

(Avoir : pas d’accord, car absence de COD.)

	Elle a acheté un billet de loterie, mais elle a perdu.

(Avoir : pas d’accord, car le COD, un billet, est placé après le verbe dans le premier cas et, dans le deuxième cas, il y a absence de COD.)

	Cette chanson a eu beaucoup de succès, elle a été no 1 des téléchargements tout le mois.

(Avoir : pas d’accord, car le COD, beaucoup de succès, est placé après le verbe.

Être : le participe passé du verbe être conserve toujours cette forme.)








L’accord
 du participe passé
 avec avoir

Observez cette phrase fautive (*) et sa correction :


*La retraite, il l’a attendu longtemps.
 La retraite, il l’a attendue longtemps.



Petit rappel : le complément d’objet direct (COD) est ce qui répond à la question
qui ? ou quoi ? Il peut être placé avant ou après le verbe.

Le participe passé employé avec l’auxiliaire avoir s’accorde avec le COD s’il est placé avant le verbe.


Leurs examens, ils les ont réussis.



Ils ont réussi quoi ? Réponse : les (COD) = leurs examens.

Le COD les est avant le verbe, le participe passé s’accorde donc.
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En présence de l’auxiliaire avoir, posez-vous toujours la question qui ? ou quoi ?
afin d’identifier le complément d’objet direct et de vérifier s’il est placé avant ou après le verbe.




Si le complément répond à la question à qui ? ou à quoi ?, il s’agit d’un complément d’objet indirect (COI). Dans ce cas, on n’accorde pas le participe passé.
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Apprenez par cœur un modèle simple que vous pour-rez comparer mentalement à toute nouvelle phrase, comme :




La pomme que j’ai mangée. (COD que, mis pour la pomme, placé avant le verbe, donc accord du participe passé au féminin singulier.)




J’ai mangé une pomme. (COD pomme placé après le verbe, donc pas d’accord.)



 ► EXERCICE

Comment s’accorde le participe passé des verbes entre parenthèses ?


	Où sont les chaussures que j’ai (acheter) hier ?

	L’expert a (présenter) la conférence qu’il avait (préparer).

	Les enfants ont (faire) les courses.

	Les parents ont (ranger) les courses qu’ils ont (faire).

	Les photos que tu as (voir) sur Internet ont (disparaître).




▼ CORRIGÉ


	Où sont les chaussures que j’ai achetées hier ?

(J’ai acheté quoi ? que = les chaussures, donc accord, car le COD est placé avant le verbe.)

	L’expert a présenté la conférence qu’il avait préparée.

(L’expert a présenté quoi ? la conférence, donc pas d’accord, car le COD est placé après le verbe.

Il avait préparé quoi ? qu’= la conférence, donc accord, car le COD est placé avant le verbe.)

	Les enfants ont fait les courses.

(Les enfants ont fait quoi ? les courses, donc pas d’accord, car le COD est placé après le verbe.)

	Les parents ont rangé les courses qu’ils ont faites.

(Les parents ont rangé quoi ? les courses, donc pas d’accord, car le COD est placé après le verbe.
 Ils ont fait quoi ? qu’ = les courses, donc accord, car le COD est placé avant le verbe.)

	Les photos que tu as vues sur internet ont disparu.

(Tu as vu quoi ? que = les photos, donc accord, car le COD est placé avant le verbe.

Les photos ont disparu quoi ? absence de COD, donc pas d’accord.)








L’accord
 du participe passé
 avec des verbes
 impersonnels

Observez cette phrase fautive (*) et sa correction :


*De la neige, il en est tombée hier.
 De la neige, il en est tombé hier.



Les verbes impersonnels sont des verbes qui ne s’emploient qu’à la 3e personne du singulier.

Dans les phrases suivantes, le pronom il est dit impersonnel ou neutre. Il fait beau. Il pleut. Il vente. Il faut que tu arrives vite. Il s’agit d’un cadeau.

Le participe passé des verbes impersonnels est invariable.

La chaleur qu’il a fait. Les orages qu’il y a eu.
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Ce qui est impersonnel ne laisse aucune trace, c’est invariable.



 ► EXERCICE

Accordez-vous le participe passé dans ces phrases ?


	Après les efforts qu’il a (fallu/s) faire pour y arriver, je suis épuisé.

	Il m’a (semblé/es) qu’elles étaient plus jeunes sur la photo.

	Les deux centièmes de seconde qu’il lui a (manqué/s) lui ont fait perdre l’or.

	Les maisons qu’il a (bâti/es) sont encore debout.




▼ CORRIGÉ


	Après les efforts qu’il a fallu faire pour y arriver, je suis épuisé.

(Verbe impersonnel : invariable.)

	Il m’a semblé qu’elles étaient plus jeunes sur la photo.

(Verbe impersonnel : invariable.)

	Les deux centièmes de secondes qu’il lui a manqu lui ont fait perdre l’or.

(Verbe impersonnel : invariable.)

	Les maisons qu’il a bâties sont encore debout.

(Verbe personnel, donc accord du participe passé avec le COD qu’ = les maisons placé avant le verbe.)








L’accord du
 participe passé
 des verbes
 pronominaux

Observez cette phrase fautive (*) et sa correction :


*Elles se sont mis d’accord.
 Elles se sont mises d’accord.



Les verbes pronominaux se conjuguent avec un pronom personnel (me, te, se, nous, vous, se) appelé « pronom réfléchi ». Le pronom réfléchi renvoie au sujet.

Je me

Tu te

Il/elle se

Nous nous

Vous vous

Ils/elles se

Certains verbes sont essentiellement pronominaux, c’est-à-dire qu’ils ne se conjuguent qu’à la forme pronominale : s’absenter, s’agenouiller, s’écrier, se souvenir, s’évanouir, etc.

Le participe passé des verbes essentiellement pronominaux s’accorde avec le sujet du verbe.

Elles se sont absentées.

Louis et Marc se sont évanouis.

Le marié s’est agenouillé devant sa future épouse.

D’autres verbes sont occasionnellement pronominaux, c’est-à-dire qu’ils peuvent se conjuguer sous une forme non pronominale : aimer/s’aimer, laver/se laver, offrir/s’offrir, voir/ se voir, etc.

Pour accorder le participe passé des verbes occasionnellement pronominaux, on suit la même règle d’accord que celle du participe passé employé avec l’auxiliaire avoir : le participe passé s’accorde avec le complément d’objet direct (COD) si celui-ci est placé avant le verbe.

Pour appliquer cette règle avec un participe passé d’un verbe occasionnellement pronominal, il faut d’abord regarder s’il y a un COD. Ce COD peut être le pronom réfléchi ou un autre élément de la phrase. Pour trouver le COD, il faut remplacer l’auxiliaire être par l’auxiliaire avoir et poser la question qui ? ou quoi ? après le verbe.

Je me suis acheté une crème glacée.

J’ai acheté quoi ? une crème glacée, donc pas d’accord, car le COD est placé après le verbe.

La crème glacée que je me suis achetée.

J’ai acheté quoi ? que = la crème glacée, donc accord, car le COD est placé avant le verbe.

Il faut absolument déterminer si le pronom réfléchi me, te, se, nous, vous, se est un COD, car l’accord ne se fait pas si le pronom réfléchi est un complément d’objet indirect (COI).

Il se sont plu.

Ils ont plu à qui ? à se, donc pas d’accord, car se est un COI et non un COD.

Je me facilite encore plus la tâche en ne cherchant pas à savoir de quel type de verbe pronominal il s’agit. Je me contente de toujours déterminer si le pronom réfléchi est COD ou COI grâce à la transformation de la question qui ? ou quoi ? avec avoir.

Voici un exemple avec un verbe essentiellement pronominal :

Elles se sont absentées.

Elles ont absenté qui ? se = elles, donc accord, car le COD est placé avant le verbe.

Voici un exemple avec un verbe occassionnellement pronominal :

Elles se sont posé des questions.

Elles ont posé quoi ? des questions, donc pas d’accord, car le COD est placé après le verbe.

Elles ont posé des questions à qui ? à se, donc pas d’accord, car se est un COI et non un COD.

MAIS

Les questions, elles se les sont posées.

Elles ont posé quoi ? les = les questions, donc accord, car les est un COD placé avant le verbe. Le pronom réfléchi se est COI.


BONUS

Dans l’expression se rendre compte,

le participe passé est toujours invariable :

Elle s’est rendu compte qu’elle était faite

pour ce poste.
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« Le COD Dirige, le COI Ignore. » L’accord du participe passé se fait avec le COD (répond à qui ? ou quoi ?), non pas avec le COI (répond à à qui ? ou à quoi ?).
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Mettez le verbe à l’infinitif. S’il s’accompagne d’une préposition, il appelle un COI.




Elles se sont parlé. Infinitif : parler à + COI.




Ou reformulez avec avoir.




Elles ont parlé à qui ? à elles-mêmes : COI.



 ► EXERCICE

Comment s’accordent les participes passés entre parenthèses ?


	Elles se sont (fait/e) la bise.

	Je voulais une journée de solitude, je me la suis (offert/e).

	Elles se sont (absenté/es) le temps du repas.

	Les enfants se sont (lavés/es) les mains.

	Elle s’est (permis/e) d’emprunter ta robe.




▼ CORRIGÉ


	Elles se sont fait la bise.

(Elles ont fait la bise à qui ? à se, donc pas d’accord, car se est un COI et non un COD )

	Je voulais une journée de solitude, je me la suis offerte.

(J’ai offert quoi ? la = une journée de solitude, donc accord, car la est un COD placé avant le verbe.)

	Elles se sont absentées le temps du repas.

(Verbe essentiellement pronominal, donc accord.)

	Les enfants se sont lavé les mains.

(Les enfants ont lavé quoi ? les mains, donc pas d’accord, car les mains est un COD placé après le verbe.)

	Elle s’est permis d’emprunter ta robe.

(Elle a permis à qui ? à se, donc pas d’accord, car se est un COI et non un COD.)








L’accord du
 participe passé
 suivi d’un infinitif

Observez cette phrase fautive (*) et sa correction :


*Elle s’est faite offrir un café.
 Elle s’est fait offrir un café.



Le participe passé fait ne s’accorde jamais lorsqu’il est suivi d’un infinitif.


Ma voiture, je l’ai fait réparer.



[image: ] L’astuce


Fait + –er ne se laisse pas faire.



Le participe passé employé avec l’auxiliaire avoir et suivi d’un infinitif s’accorde en genre et en nombre avec le complément d’objet direct (COD) qui précède le verbe si ce COD fait l’action exprimée par l’infinitif.


La cantatrice qu’il a entendue chanter.



Il a entendu qui ? qu’ = la cantatrice.

Le COD la cantatrice fait l’action de l’infinitif, chanter, donc accord du participe passé.


La chanson qu’il a entendu chanter.



Il a entendu quoi ? qu’= la chanson.

Le COD la chanson ne fait pas l’action de l’infinitif, chanter, donc le participe passé ne s’accorde pas.

 ► EXERCICE

Quel est le bon choix ?


	Il a été ému par cette femme qu’il a (vu/e) allaiter en public.

	Les participants étaient contents, nous les avons (entendu/s) se réjouir de la course.

	Ces hommes, je les ai (vu) se battre.

	Sa voiture était cassée, il l’a (fait/e) réparer.

	La rumeur qu’il a (vu/e) se propager était infondée.




▼ CORRIGÉ


	Il a été ému par cette femme qu’il a vue allaiter en public.

(Il a vu qui ? qu’ = cette femme. Le COD cette femme fait l’action de l’infinitif allaiter donc accord.)

	Les participants étaient contents, nous les avons entendus se réjouir de la course.

(Nous avons entendu qui ? les = les participants. Le COD les participants fait l’action de l’infinitif, se réjouir, donc accord.)

	Ces hommes, je les ai vus se battre.

(J’ai vu qui ? les = ces hommes. Le COD ces hommes fait l’action de l’infinitif, se battre, donc accord.)

	Sa voiture était cassée, il l’a fait réparer.

(Fait + infinitif = invariable.)

	La rumeur qu’il a vue se propager était infondée.

(Il a vu quoi ? qu’= la rumeur. Le COD la rumeur fait l’action de l’infinitif, se propager, donc accord.)





En résumé

1re étape : observez.

Le participe passé est-il seul (et donc employé comme adjectif) ?

→ On accorde avec le nom ou le pronom auquel il se rapporte.

Regarde toutes les feuilles rongées par cette chenille !

Est-il accompagné de l’auxiliaire être ?

→ On accorde avec le sujet du verbe.

Les feuilles sont rongées par cette chenille ! (être)

Est-il accompagné de l’auxiliaire avoir ?

→ On accorde avec le COD s’il est placé avant le verbe.


Les chenilles ont rongé les feuilles.

COD après le verbe, donc pas d’accord.

Les chenilles les ont rongées.

COD avant le verbe, donc accord.



Le verbe est-il impersonnel ?

→ On n’accorde pas.

Toutes les feuilles qu’il a fallu ronger pour devenir un papillon !

Le verbe est-il essentiellement pronominal ?

→ On accorde avec le sujet du verbe.

Les chenilles se sont entraidées pour ronger les feuilles.

Le verbe est-il occasionnellement pronominal ?

→ Avant d’accorder, on étudie le COD.

Les chenilles se sont régalées.

Les chenilles ont régalé qui ? : se, donc accord, car se est un COD.

Les chenilles se sont parlé.

Les chenilles ont parlé à qui ? à se, donc pas d’accord, car se est un Coi.

S’agit-il du participe passé fait suivi d’un infinitif ?

→ On n’accorde pas.

J’ai fait construire ma maison.

Le participe passé est-il suivi d’un infinitif ?

→ On accorde si le COD précède le verbe et si ce COD fait l’action exprimée par l’infinitif.

Ce sont les chenilles qu’on a vues manger.

On a vu quoi ? qu’ = les chenilles. Le COD les chenilles fait l’action de l’infinitif, manger, donc accord.

Ce sont les feuilles qu’on a vu se faire dévorer.

On a vu quoi ? qu’ = les feuilles. Le COD les feuilles ne fait pas l’action de l’infinitif, se faire dévorer, donc pas d’accord.




Terminaison
 en é ou er ?

Observez cette phrase fautive (*) et sa correction :


*Il est interdit de mangé dans cette salle.
 Il est interdit de manger dans cette salle.



C’est l’une des erreurs les plus communes : confondre l’infinitif et le participe passé des verbes du 1er groupe (verbes en –er).

On utilise la forme infinitive :


• après un verbe conjugué




Les cinéastes font rêver des millions de gens.




• après une préposition




Il est passé à côté de moi sans me parler. Il m’en veut vraiment.
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Pour distinguer l’infinitif se terminant en -er du participe passé se terminant en -é, il suffit de remplacer le verbe par un autre verbe dont la finale à l’infinitif est différente de -er (offrir ou mordre, par exemple).




Julie doit étudier. → Julie doit mordre.




Je peux remplacer étudier par mordre, c’est donc l’infinitif étudier qui doit être retenu.




Cette substitution donnera des phrases étranges !



 ► EXERCICE

Quelles sont les terminaisons manquantes ?


	Il m’a abord… dans la rue et m’a demand… de lui donn… mon numéro. (COD féminin)

	On s’est tous concert… pour organis… une fête d’anniversaire surprise.

	Je n’avais jamais rien mang… d’aussi bon, j’en ai redemand….

	C’est parfois inutile de parl…, le mieux est de montr… l’exemple.




▼ CORRIGÉ


	Il m’a abordée dans la rue et m’a demandé de lui donner mon numéro.

(Il m’a mordue dans la rue et m’a interdit de lui mordre mon numéro.)

	On s’est tous concertés pour organiser une fête d’anniversaire surprise.

(On s’est tous mordus pour interdire une fête d’anniversaire surprise.)

	Je n’avais jamais rien mangé d’aussi bon, j’en ai redemandé.

(Je n’avais jamais rien mordu d’aussi bon, j’en ai remordu.)

	C’est parfois inutile de parler, le mieux est de montrer l’exemple.

(C’est parfois inutile de mordre, le mieux est de mordre l’exemple.)








L’impérieux impératif

Observez cette phrase fautive (*) et sa correction :


*Croie en toi et révises régulièrement, tu vas réussir.
 Crois en toi et révise régulièrement, tu vas réussir.



L’impératif sert à exprimer un ordre ou un souhait avec différentes nuances. Il n’existe qu’à trois personnes : tu, nous et vous. Avec l’impératif, le sujet grammatical n’est pas explicite. On déduit le sujet du verbe en observant sa finale.

L’impératif a une petite particularité : les verbes du 1er groupe conjugués à la 2e personne du singulier (tu) s’écrivent sans le s final.

On est tenté de l’ajouter, comme dans la conjugaison de l’indicatif présent, mais c’est justement ainsi qu’on les distingue.

Donc pour tu : s à l’indicatif présent (un constat), zéro s à l’impératif (un ordre).

Tu parles. (Constat : indicatif présent.)

Parle ! (Ordre : impératif.)

Cependant, lorsque ces verbes à la 2e personne du singulier sont suivis des pronoms en ou y, le s est ajouté. On fait aussi de même avec quelques verbes en -ir (cueillir, ouvrir, offrir, etc.) et avec le verbe aller. L’ajout du s permet d’éviter un hiatus, c’est-à-dire le contact de deux voyelles, et facilite la prononciation.

Enfin, on ajoute un trait d’union entre le verbe et le pronom.

Parles-en.

Vas-y.

Dans tous les autres cas, en général, pour former l’impératif, on prend l’indicatif présent et on retire le pronom sujet :

Tu bois → Bois !

Nous finissons → Finissons !

Vous lavez → Lavez !
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Quand tu ordonnes, tu fais court, alors le s saute.




BONUS

N° 1 : Exceptions pour les verbes :

Aller : va – allons – allez
 Être : sois – soyons – soyez

Avoir : aie – ayons – ayez

Savoir : sache – sachons – sachez

Vouloir (deux formes) : veuille/veux
 – veuillons/voulons – veuillez/voulez



 ► EXERCICE

Comment conjuguez-vous le verbe entre parenthèses à l’impératif et à la personne indiquée ?


	Face à l’adversité, (nous + savoir) faire preuve de philosophie.

	(Vous + avoir) le courage de vos opinions.

	Eh, le chat, (tu + aller) en d’ici ! Allez, (tu + partir) !

	S’il te plaît, (tu + conseiller)-moi. Quelle tenue devrais-je mettre ?

	C’est délicieux, (tu + cueillir) en !

	(Tu + écouter) quand on te parle !




▼ CORRIGÉ


	Face à l’adversité, sachons faire preuve de philosophie.

(Savoir : forme irrégulière)

	Ayez le courage de vos opinions.

(Avoir : forme irrégulière.)

	Eh, le chat, va-t’en d’ici ! Allez, pars !

(Ici, le t résulte de l’élision du pronom toi.)

	S’il te plaît, conseille-moi. Quelle tenue devrais-je mettre ?

(Verbe du 1er groupe, pas de s à tu : quand tu ordonnes, tu fais court.)

	C’est délicieux, cueilles-en !

(Ajout du s euphonique pour éviter l’hiatus.)

	Écoute quand on te parle !

(Verbe du 1er groupe, pas de s à tu.)








★ AUTOÉVALUATION ★

TEST DE FIN DE CHAPITRE

Quelle est la bonne proposition parmi celles proposées entre parenthèses ? Je vous recommande de prendre note des mots choisis dans un cahier, puis de les comparer au texte corrigé. Encore mieux : faites-vous dicter le texte !

Le journal de CO et l’énigme du stylo de roseau

Émile avait (lu/lue) attentivement tout le journal de Gra. Il prit le stylo. Il devait encore résoudre l’énigme de charbon. Le cochon avait le groin dans ses comptes. Le jeune garçon posa alors cette question à voix haute :

« Mais au fait, à quoi sert tout ce charbon ? Je ne (comprents/ comprends) pas. »

Gra leva le nez de son livre et lui répondit :

« Après qu’il a (neigée/neigé), il permet à tout Holégracosie de se chauffer l’hiver. Et, l’été, il permet à tout le royaume de se régaler en faisant de grands barbecues ! Ils (croient/ croivent) que c’est naturel, mais c’est beaucoup de travail et j’en (décous/découds) avec la paperasse ! »

Sur ce, elle se lécha le groin.

Émile se dit que c’était étrange pour un cochon de se réjouir d’un barbecue, mais l’important était qu’il avait trouvé la solution de l’énigme. Il se saisit d’une feuille volante sur le bureau et inscrivit :

« Le feu. »

Le sol se déroba sous ses pieds et il se retrouva dans l’eau. Bientôt à court d’air, il se mit à nager frénétiquement, puis détermina qu’il fallait avancer dans la direction qu’empruntaient les bulles qu’il produisait. Il finit par atteindre la surface, encore paniqué. Après avoir repris son souffle, il réalisa que la berge était proche et il fut bientôt (sortit/ sorti) de l’eau.

« Si j’(avais/aurais) su, je n’aurais pas utilisé le stylo de charbon ! se plaignit-il, détrempé.

— Si vous l’aviez su, vous n’(aurez/auriez) pas eu le courage de (sauté/sauter) à l’eau », répondit une voix rieuse, non loin de lui.

C’était un héron majestueux. Ce dernier reprit : « Pourriez-vous parler à voix basse ? Mes œufs font la sieste. »

Émile réalisa qu’il était dans le nid du héron, tout près de sa future progéniture.

« Pardon, M. le Héron. Mais les nids ne sont-ils pas (censé/ censés/censer) se trouver dans les arbres ? demande-t-il. C’est pourtant ce que j’ai (entendus/entendu)
dire.

— Oh, vous savez, les animaux ne sont pas non plus censés (parlé/parler), or vous avez pu constater que mes frères et sœurs sont loquaces. Peut-être est-ce (du/dut/dû)
au fait que nous nous sommes transformées/transformés en (demi/demis)-animaux ? Nous avons sans doute été (influencé/influencés) par notre part humaine. »

L’oiseau lui fit soudain une révérence, en pliant une grande aile grise contre son torse :

« Au fait, je manque à tous mes devoirs : je m’(appele/ appelle)…

— Laissez-moi deviner, vous vous appelez Co, comme dans ‘‘HolégraCOsie’’. Enchanté, répondit Émile, en chuchotant. Vous (disez/dites) que vous êtes des demi-animaux ?

— En effet, après que nos parents eurent (créé/crés) ce royaume, ils ont adopté des animaux et les ont (instruit/ instruits). Nous sommes (mi animaux, mi humains/mi-animaux, mi-humains), dorénavant.

— Je vois. (Dites/Disez), vous n’auriez pas une énigme pour moi ? interrogea Émile, toujours à voix basse.

— Tu es pressé, petit héros. Soit ! (Lit/Lis) ceci… »

Et Co lui tendit son carnet ainsi qu’un stylo en roseau (gravé/graver). On pouvait lire à sa surface, écrit en lettres minuscules :

« J’ai une gorge, mais ne peux parler, je coule, mais je ne me noie pas, j’ai un lit, mais je ne dors jamais. Qui suis-je ? »


▼ CORRIGÉ

Émile avait lu attentivement tout le journal de Gra. Il prit le stylo. Il devait encore résoudre l’énigme de charbon. Le cochon avait le groin dans ses comptes. Le jeune garçon posa alors cette question à voix haute :

« Mais au fait, à quoi sert tout ce charbon ? Je ne comprends pas. »

Gra leva le nez de son livre et lui répondit :

« Après qu’il a neigé, il permet à tout Holégracosie de se chauffer l’hiver. Et, l’été, il permet à tout le royaume de se régaler en faisant de grands barbecues ! Ils croient que c’est naturel, mais c’est beaucoup de travail et j’en découds avec la paperasse ! »

Sur ce, elle se lécha le groin.

Émile se dit que c’était étrange pour un cochon de se réjouir d’un barbecue, mais l’important était qu’il avait trouvé la solution de l’énigme. Il se saisit d’une feuille volante sur le bureau et inscrivit :

« Le feu. »

Le sol se déroba sous ses pieds et il se retrouva dans l’eau. Bientôt à court d’air, il se mit à nager frénétiquement, puis détermina qu’il fallait avancer dans la direction qu’empruntaient les bulles qu’il produisait. Il finit par atteindre la surface, encore paniqué. Après avoir repris son souffle, il réalisa que la berge était proche et il fut bientôt sorti de l’eau.

« Si j’avais su, je n’aurais pas utilisé le stylo de charbon ! se plaignit-il, détrempé.

— Si vous l’aviez su, vous n’auriez pas eu le courage de sauter à l’eau », répondit une voix rieuse, non loin de lui.

C’était un héron majestueux. Ce dernier reprit :

« Pourriez-vous parler à voix basse ? Mes œufs font la sieste. »

Émile réalisa qu’il était dans le nid du héron, tout près de sa future progéniture.

« Pardon, M. le Héron. Mais les nids ne sont-ils pas censés se trouver dans les arbres ? demanda-t-il. C’est pourtant ce que j’ai entendu dire.

— Oh, vous savez, les animaux ne sont pas non plus censés parler, or vous avez pu constater que mes frères et sœurs sont loquaces. Peut-être est-ce dû au fait que nous nous sommes transformés en demi-animaux ? nous avons sans doute été influencés par notre part humaine. »

L’oiseau lui fit soudain une révérence, en pliant une grande aile grise contre son torse :

« Au fait, je manque à tous mes devoirs : je m’appelle…

— Laissez-moi deviner, vous vous appelez Co, comme dans ‘‘HolégraCOsie’’. Enchanté, répondit Émile, en chuchotant. Vous dites que vous êtes des demi-animaux ? ajouta-t-il.

— En effet, après que nos parents eurent créé ce royaume, ils ont adopté des animaux et les ont instruits. Nous sommes mi-animaux, mi-humains, dorénavant.

— Je vois. Dites, vous n’auriez pas une énigme pour moi ? interrogea Émile, toujours à voix basse.

— Tu es pressé, petit héros. Soit ! Lis ceci… »

Et Co lui tendit son carnet ainsi qu’un stylo en roseau gravé. On pouvait lire à sa surface, écrit en lettres minuscules :

« J’ai une gorge, mais ne peux parler, je coule, mais je ne me noie pas, j’ai un lit, mais je ne dors jamais. Qui suis-je ? »
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LE JOURNAL

DE SY

Le moment

de la syntaxe

Une erreur de syntaxe est également

problématique. Une construction syntaxiquement

incorrecte porte le doux nom de solécisme.

Ce terme est issu de l’antique ville de Soloi,

où les habitants étaient connus pour

leur mauvais usage du grec.




N’oublions plus
 le ne

Observez cette phrase fautive (*) et sa correction :


*Je sais pas ce qu’on doit dire ou pas dire.
 Je ne sais pas ce qu’on doit dire ou ne pas dire.



Il est de plus en plus courant d’omettre le ne. Certains linguistes prédisent même sa disparition. L’essentiel, pour le sens, étant la présence du mot négatif (pas, plus, jamais).

Cependant, à l’écrit, cette omission constitue une erreur.
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Disons plutôt un rappel : si c’est négatif, il y a un ne !



 ► EXERCICE

Transformez ce texte en ajoutant les ne ou mots de négation manquants.

Je suis pas quelqu’un de négatif. Je vois pas le verre à moitié vide. Quand on demande aux gens ce qu’ils n’ont osé faire dans la vie, moi j’ai rien à répondre. Je me suis jamais forcé à faire ce que je voulais pas, et je me suis jamais empêché de faire ce que je voulais. C’est pas la voie la plus facile, et je suis pas la personne la plus populaire dans mon travail, mais je joue pas le rôle d’un autre, je joue seulement le mien. Quand je serai vieux, j’aurai pas de regrets. C’est ce que je souhaite à tout le monde.


▼ CORRIGÉ

Je ne suis pas quelqu’un de négatif. Je ne vois pas le verre à moitié vide. Quand on demande aux gens ce qu’ils n’ont pas osé faire dans la vie, moi je n’ai rien à répondre. Je ne me suis jamais forcé à faire ce que je ne voulais pas, et je ne me suis jamais empêché de faire ce que je voulais. Ce n’est pas la voie la plus facile, et je ne suis pas la personne la plus populaire dans mon travail, mais je ne joue pas le rôle d’un autre, je joue seulement le mien. Quand je serai vieux, je n’aurai pas de regrets. C’est ce que je souhaite à tout le monde.

Ne trouvez-vous pas l’auteur du texte comportant toutes les négations plus convaincant ?






Un verbe vous
 manque et tout
 est troublé

Observez cette phrase fautive (*) et sa correction :


*Et enfin, le dernier point de ma présentation.
 Et enfin, voyons le dernier point de ma présentation.



Le verbe est la colonne vertébrale d’une phrase. Imaginez des phrases bossues :
sans verbe, on souffre. Même si l’on peut s’en sortir grâce au contexte, lire ce n’est pas décoder. Un texte fluide aura plus de chances d’être entièrement lu, apprécié et son contenu sera valorisé.
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Relisez votre texte à voix haute après l’avoir laissé reposer afin d’être plus objectif. Reliez les verbes aux sujets de votre texte.



 ► EXERCICE

Quels sont les verbes manquants dans ce texte ?

Avant d’aborder le rôle du verbe, je tiens à dire que son usage se fait de plus en plus approximatif et, donc, une communication moins efficace. J’ajouterai qu’il porte l’action, une information indispensable dans un énoncé. Un bon usage de la syntaxe, l’auteur montre une maîtrise du français. Ainsi, Nouvelle grammaire du français un ouvrage que je conseille à tous.


▼ CORRIGÉ

Avant d’aborder le rôle du verbe, je tiens à dire que son usage se fait de plus en plus approximatif et, donc, aboutit à/entraîne une communication moins efficace. J’ajouterai qu’il porte l’action, c’est/il s’agit d’une information indispensable dans un énoncé. Un bon usage de la syntaxe montre (auteur était en trop, sauf si on tourne cela autrement, comme : « permet à l’auteur de montrer ») une maîtrise du français. Ainsi, Nouvelle grammaire du français est un ouvrage que je conseille à tous.






Ils paraissent
 proches :
 les paronymes

Observez cette phrase fautive (*) et sa correction :


*C’est compréhensif de faire des erreurs d’orthographe.
 C’est compréhensible de faire des erreurs d’orthographe.



Cette microleçon sera un « pot-pourri » des mots qu’on a tendance à confondre. Il ne s’agit pas d’une liste exhaustive ; j’ai conservé ceux qui me semblent les plus utiles au quotidien.


Compréhensif et compréhensible



Être compréhensif, c’est avoir la capacité de comprendre les autres.


Le recruteur s’est montré compréhensif face à ma nervosité.



Être compréhensible, c’est avoir la capacité de se faire comprendre des autres.


J’ai trouvé ses explications compréhensibles.
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Compréhensible comme lisible. Compréhensif comme émotif.



Conjecture et conjoncture

Une conjecture, c’est une supposition.


Avec les données actuelles sur le climat, on ne peut s’en tenir qu’à des conjectures.



Une conjoncture, c’est une situation.


Le moral des citoyens se porte bien quand la conjoncture économique est bonne.
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Conjecture = le è d’hypothèse Conjoncture = le on de situation



Éminent et imminent

Quelqu’un d’éminent possède des qualités remarquables.


C’est un éminent réalisateur à qui l’on doit des chefs-d’œuvre du septième art.



Un événement imminent va se produire d’un instant à l’autre.


Le début du film est imminent.
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Celui qui est éminent fait partie de l’élite, ce qui est imminent va faire irruption.



Éruption et irruption

Une éruption est une apparition soudaine.


Lors d’une allergie, l’éruption de plaques d’urticaire peut être impressionnante.



Une irruption est une entrée brusque et inattendue.


Le client mécontent a fait irruption dans le magasin pour exiger un remboursement.
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L’éruption éclate, l’irruption interrompt.



Habilité et habileté

Être habilité, c’est posséder une aptitude légale de faire quelque chose.

Seul le personnel habilité peut circuler dans le laboratoire.

Avoir de l’habileté, c’est posséder une capacité spéciale.

Les jongleurs font preuve d’une habileté rare.
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Celui qui est habilité est autorisé, celui qui a de l’habileté a du doigté.



Notable et notoire

Ce qui est notable mérite d’être noté, c’est important.

Ses notes ont connu une amélioration notable.

Ce qui est notoire est bien connu.

Le génie d’Albert Einstein est notoire.
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Ce qui est notable se note sur une table.
 Ce qui est notoire, tout le monde peut le voir.



Prescrire et proscrire

Prescrire signifie « ordonner » ou « recommander ».

Ce qui est à proscrire est à éviter, c’est même interdit.


Je ne comprends pas, mon médecin m’a prescrit des produits proscrits.
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Le médecin écrit ce qu’il prescrit et oublie ce qu’il proscrit.



 ► EXERCICE

Quel est le bon mot ?


	Montre-toi (compréhensive/compréhensible), je veux économiser la première année. C’est (compréhensif/ compréhensible).

	La (conjoncture/conjecture) est assez mauvaise dans l’ensemble et, sans faire de (conjonctures/conjectures), il faut prévoir le pire.

	Les plus (imminents/éminents) économistes disent que l’éclatement de la bulle est (imminent/éminent).

	Cette concurrence fera (irruption/éruption) sur le marché et ce sera une (irruption/éruption) de faillites.

	Il est (notoire/notable) que seuls les gens (habiletés/habilités) à accéder à ces informations sauront reconnaître les mauvais investissements à (proscrire/ prescrire). Seuls ceux à l’(habilité/habileté) (notoire/ notable) (proscriront/prescriront) les bonnes pratiques à suivre.




▼ CORRIGÉ


	Montre-toi compréhensive, je veux économiser la première année. C’est compréhensible.
 (Compréhensive comme émotive, compréhensible, comme lisible.)

	La conjoncture est assez mauvaise dans l’ensemble et, sans faire de conjectures, il faut prévoir le pire.
 (Conjoncture, comme situation, conjecture, comme hypothèse.)

	Les plus éminents économistes disent que l’éclatement de la bulle est imminent.
 (Éminents, comme élites, imminent, comme irruption.)

	Cette concurrence fera irruption sur le marché et ce sera une éruption de faillites.
 (L’irruption interrompt, l’éruption éclate.)

	Il est notoire que seuls les gens habilités à accéder à ces informations sauront reconnaître les mauvais investissements à proscrire. Seuls ceux à l’habileté notable prescriront les bonnes pratiques à suivre.
 (Ce qui est notoire peut se voir. Qui est habilité est autorisé. On proscrit ce qu’on oublie et on prescrit ce qu’on écrit. Qui a de l’habileté a du doigté.)








Les pléonasmes
 plaisantins

Observez cette phrase fautive (*) et sa correction :


*Moi, personnellement, je fais encore un petit peu d’erreurs fautives.

Personnellement, je fais encore un peu d’erreurs.



Le français n’est pas très fan des répétitions. Pourtant, l’influence de l’oral et le besoin d’insistance ont fait émerger des pléonasmes d’usage très courant comme :


Moi, personnellement, qui revient à dire : *Moi, pour moi.




Un petit peu qui revient à dire : *Légèrement légèrement.



ou


Au jour d’aujourd’hui qui revient à dire : *Au jour du jour de ce jour.



Il suffit d’en prendre conscience pour ne plus les utiliser. Ce sont des erreurs assez tolérées à l’oral, mais à l’écrit elles alourdissent le texte et témoignent d’une maîtrise imparfaite de la langue. Bien entendu, le pléonasme peut être volontaire, afin de marquer une insistance, comme : Je l’ai vu de mes yeux !
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Amusez-vous à repérer les pléonasmes dans les conversations et les médias (ils sont nombreux), vous constaterez que vous en ferez de moins en moins !



► EXERCICE

Pourriez-vous réécrire ces phrases afin d’éviter les répétitions ?


	Pour aller chercher une bouteille, il faut passer cette porte et descendre en bas, à la cave.

	Tu pourrais allumer la lumière, s’il te plaît ? Je ne vois pas grand-chose.

	Après vérification, sa déposition s’est avérée exacte.

	Einstein était un surdoué, voire même un génie !

	Le but final des études est de décrocher un poste intéressant.

	Plus une goutte d’essence. La voiture était à l’arrêt complet.




▼ CORRIGÉ


	Pour aller chercher une bouteille, il faut passer cette porte et descendre à la cave.

	Tu pourrais allumer, s’il te plaît ? Je ne vois pas grand-chose.

	Après vérification, sa déposition s’est révélée exacte.

	Einstein était un surdoué, voire un génie !

	Le but/La finalité des études est de décrocher un poste intéressant.

	Plus une goutte d’essence. La voiture était à l’arrêt.



Les pléonasmes étaient : descendre en bas/allumer la lumière/avérée exacte/voire même/but final/arrêt complet.






Le mauvais auxiliaire

Observez cette phrase fautive (*) et sa correction :


*La solution m’a apparu soudain.
 La solution m’est apparue soudain.



Les verbes aux temps composés font appel aux auxiliaires être et avoir. Il peut arriver que le mauvais auxiliaire soit employé. Certains verbes peuvent se conjuguer avec les deux. Le sens est alors différent : on insiste sur l’état avec être et sur l’action avec avoir.

Le cas de laisser


Elle m’a laissé tomber.

(Avoir + laisser = action d’abandonner.)




Il s’est laissé convaincre.

(Être + laisser = état d’acceptation.)



Le cas de passer

Doit-on dire : « être passé » ou « avoir passé » ?

Tout dépend si passer est intransitif (sans complément), dans ce cas, il se conjugue avec être et son sens est celui de « se déplacer ».

S’il est transitif (suivi d’un complément), il se conjugue avec avoir. Son sens est celui de « s’écouler ».


Ils sont passés devant chez moi. (Être + passer = se déplacer.)




Ils ont passé leur temps à parler. (Avoir + passer quelque chose = s’écouler.)
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Avoir = action
 Être = état



 ► EXERCICE

Est-ce le bon auxiliaire ? Sinon, corrigez les phrases.


	Sans ma proposition de visite, ils auraient demeuré à l’hôtel.

	Durant l’inondation, l’eau a monté jusqu’à un mètre.

	J’ai sorti de la maison sans faire de bruit.

	Il a passé par la poste en chemin.




▼ CORRIGÉ


	Sans ma proposition de visite, ils seraient demeurés à l’hôtel.

	Durant l’inondation, l’eau est montée jusqu’à un mètre.

(L’emploi de avoir monté existe, mais jugé moins correct. Il sert à insister sur l’action de l’eau qui monte et non sur le résultat : l’inondation.)

	Je suis sorti de la maison sans faire de bruit.

(Mais on écrirait : J’ai sorti les poubelles.)

	Il est passé par la poste en chemin.








Le mauvais pronom

Observez cette phrase fautive (*) et sa correction :


*La classe travaille dur, pourtant ils ne progressent pas.
 La classe travaille dur, pourtant elle ne progresse pas.



C’est souvent le sens qui prime en orthographe. Mais pas dans le cas du pronom. Ce dernier suit une seule logique : remplacer le nom (antécédent) qu’il reprend dans la phrase et s’y tenir !


*La jeunesse fait n’importe quoi, ils ne savent même plus travailler !



Outre l’aspect très discutable de cette déclaration, le pronom ils est fautif, car l’antécédent est la jeunesse qui est féminin singulier, même si l’on sous-entend « les jeunes ».

Le pronom doit travailler en équipe avec son antécédent, sans cela le match est perdu !


Auquel/lequel/duquel



Accordez-les en genre et nombre !


Les livres du fond sont consacrés à l’art, lesquels (les livres) sont assez peu consultés.




Que/dont



Que reprend un COD (répond à la question quoi ? ou qui ?), dont reprend un COI (répond à la question à/de quoi ? ou à/ de qui ?).

L’auteur dont tu parles (dont remplace auteur ; tu parles de qui ? de l’auteur, COI), a écrit un livre que j’adore (que remplace un livre ; j’adore quoi ? un livre, COD).


BONUS

Il faut dire « c’est de cela que je parle », et non
 « *c’est de cela dont je parle ».

En effet, dont et de ont la même fonction,

c’est donc un pléonasme.



LE PRONOM RÉFLÉCHI

Ces duos sont inséparables :

Je me

Tu te

Il/Elle/On se

Nous nous

Vous vous

Ils se

Les livres que nous nous sommes offerts.

Soi, lui, elle : le pronom personnel

Il se parle à lui-même. Elle se parle à elle-même. On se parle à soi-même.
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Demandez-vous quel est le mot repris. Regardez dans le miroir : le pronom est le reflet de ce mot, il a le même genre et le même nombre.



 ► EXERCICE

Pouvez-vous corriger ces phrases en modifiant le pronom incorrect ?


	L’exemple que tu te sers est très bien choisi.

	Ce pays va regretter d’avoir élu ce président, parce qu’ils verront qu’il a menti.

	L’hôte nous a invités à se servir librement au buffet.

	Ce sont d’excellents amis, auquel je confierais ma vie.

	L’association des anciens élèves ne nous a pas encore dit ce qu’ils ont besoin pour préparer la soirée.

	Il ne parvient pas toujours à se corriger soi-même.




▼ CORRIGÉ


	L’exemple dont tu te sers est très bien choisi.

(Se servir de quoi ? = COI.)

	Ce pays va regretter d’avoir élu ce président, parce qu’il verra qu’il a menti.

(Il reprend pays, même si l’on sous-entend « les habitants de ce pays ».)

	L’hôte nous a invités à nous servir librement au buffet.

(Pronom réfléchi : nous nous.)

	Ce sont d’excellents amis, auxquels je confierais ma vie.

(Auxquels reprend amis : masculin pluriel.)

	L’association des anciens élèves ne nous a pas encore dit ce dont elle a besoin pour préparer la soirée.

(L’association a besoin de quoi ? = COI. Elle reprend association.)

	Il ne parvient pas toujours à se corriger lui-même.

(Lui reprend il.)








La vitale virgule

Observez cette phrase fautive (*) et sa correction :


*Mangez mes amis !
 Mangez, mes amis !



Vous avez peut-être vu circuler ce type de phrase écrite avec une virgule à différents endroits. Le constat est frappant : le sens de la phrase change selon la position de la virgule. L’absence de virgule est, dans le premier cas, fort peu rassurant pour vos amis.

L’importance de la virgule étant réaffirmée, voici les règles de base :


	La virgule ne sépare pas le verbe de son sujet ni le verbe de son complément. Elle sert plutôt à indiquer un changement dans l’enchaînement habituel des mots de la phrase de base qui est : sujet + verbe + complément.

	La virgule sépare des propositions, chacune a son sujet (S) et son verbe (V).



La virgule précède généralement les conjonctions de coordination mais et car.


Je sais que la virgule est utile, mais je ne sais plus où elle se met.



La virgule se place devant les conjonctions ni, et, ou dans les énumérations qui contiennent au moins trois éléments et quand la conjonction est répétée au moins deux fois.

Ni les livres, ni les films, ni le jardinage ne parviennent à me distraire.

Durant la soirée, j’ai dégusté du homard, et du crabe, et des crevettes.


	La virgule suit également les compléments circonstanciels (ou compléments de phrase) placés en début de phrase. Si ce complément se trouve à l’intérieur de la phrase, il sera encadré de virgules. Ce type de complément figure habituellement à la fin de la phrase et est facultatif d’un point de vue syntaxique. La virgule sert à indiquer son déplacement.



Je pense que, la plupart du temps, la virgule est essentielle.


	La virgule sépare différents éléments d’une énumération.



Le marché regorge de légumes frais comme des concombres, des tomates, de la laitue, des carottes et des poivrons.


	La virgule se place après certains marqueurs de relation, comme premièrement, en conclusion, enfin, par ailleurs, etc.



D’abord, laisse-moi t’annoncer que j’attends un bébé !

 ► EXERCICE

Êtes-vous d’accord avec la position de la virgule dans ces phrases ?


	Quelques organisateurs ont imaginé des solutions, pour éviter les longues files d’attente, qui peuvent parfois décourager les touristes venus en masse.

	La bataille contre la pauvreté, n’est jamais vraiment gagnée car c’est une bataille contre les erreurs de l’humanité.

	Lorsque la plante souffre les feuilles jaunissent, et une montée rapide en graines s’ensuit.

	En quarante années, et autant de reportages ce journaliste présent durant nombre de conflits a tout vu ou presque de l’Afrique.




▼ CORRIGÉ


	Quelques organisateurs ont imaginé des solutions pour éviter les longues files d’attente qui peuvent parfois décourager les touristes venus en masse.

(Les virgules sont fautives, car on ne sépare pas les
 éléments de base de la phrase.)

	La bataille contre la pauvreté n’est jamais vraiment gagnée, car c’est une bataille contre les erreurs de l’humanité.

(La première virgule séparait le sujet et son verbe, on la supprime donc. En revanche, on met une virgule devant car.)

	Lorsque la plante souffre, les feuilles jaunissent et une montée rapide en graines s’ensuit.

(La virgule est nécessaire après le complément circonstanciel Lorsque la plante souffre placé en début de phrase. En revanche, on ne met pas de virgule devant et dans ce cas.)

	En quarante années et autant de reportages, ce journaliste présent durant nombre de conflits a tout vu ou presque de l’Afrique.

(La virgule devant le et est fautive. La virgule après reportage est nécessaire, car elle suit des marqueurs de relation.)








Accordons-nous
 sur la concordance :
 suivre le mode

Observez cette phrase fautive (*) et sa correction :


*Il ne croit pas qu’il faut travailler dur pour réussir.
 Il ne croit pas qu’il faille travailler dur pour réussir.



À chaque mode correspond une intention différente.


	L’indicatif est le mode le plus utilisé. Il comprend les temps pour exprimer le présent, le passé, le futur et le conditionnel. Le mode indicatif situe l’action dans le temps par rapport au présent. Il présente des faits réels et certains.



Il sort de la maison. (Le verbe sortir est conjugué à l’indicatif présent.)


	Le mode subjonctif est utilisé dans certaines propositions subordonnées et sert à exprimer la subjectivité, le doute, une hypothèse, l’incertitude, un souhait, une volonté ou une crainte. Ce mode comprend des temps pour exprimer le présent et le passé.



Je souhaite que mes enfants réussissent leurs études. (Le verbe réussir est conjugué au subjonctif présent.)


	Le mode impératif sert à donner un ordre ou un conseil. Ce mode n’exprime que le temps présent.



Il fait beau, va jouer dehors ! (Le verbe aller est conjugué à l’impératif présent.)
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Déterminer ce qu’on veut exprimer aide à choisir le mode.




Un fait réel → indicatif




Un doute → subjonctif




Un ordre → impératif



 ► EXERCICE

Le mode employé dans ces phrases est fautif, lequel serait le bon ?


	Je ne crois pas qu’il pleut.

	Achetons tout de même un parapluie avant qu’il n’y en a plus.

	Manges vite, sinon nous serons en retard.

	Je ne pense pas qu’elle est capable de courir ce marathon.




▼ CORRIGÉ


	Je ne crois pas qu’il pleuve.

(Exprime le doute : subjonctif.)

	Achetons tout de même un parapluie avant qu’il n’y en ait plus.

(Exprime l’incertitude + la conjonction avant que demande le subjonctif.)

	Mange vite, sinon nous serons en retard.

(Donne un ordre : impératif. Un verbe du 1er groupe conjugué à l’impératif à la 2e personne du singulier perd son s.)

	Je ne pense pas qu’elle soit capable de courir ce marathon.

(Exprime le doute : subjonctif.)








Accordons-nous
 sur la concordance : un temps pour
 chaque chose

Observez cette phrase fautive (*) et sa correction :


*Enfant, j’ai regardé la télévision pendant des heures.
 Enfant, je regardais la télévision pendant des heures.



Les règles de concordance des temps de verbes servent à déterminer quel temps de verbe il faut utiliser en fonction du rapport temporel entre deux propositions, par exemple entre une subordonnée et une principale, ou en fonction du sens de la phrase. Respecter la concordance des temps assure la cohérence textuelle.


	Le présent exprime une action en cours, un fait actuel, un fait historique, ou une vérité générale.



En mars, il pleut souvent.


	L’imparfait exprime un fait habituel dans le passé, un fait qui n’est pas encore achevé par rapport à l’action principale ou une description dans le passé.



Quand je suis allée à la banque, il pleuvait.


BONUS

Le verbe d’une subordonnée introduite par si

doit être à l’imparfait, si le verbe de la principale

est au conditionnel.

S’il pleuvait, je prendrais mon parapluie.




	Le passé composé décrit une action ou un fait achevé qui s’est déroulé avant le moment où l’on se parle. Il sert aussi à raconter une vérité générale qui appartient au passé, mais qui demeure vraie.



Il se compose de l’auxiliaire être ou avoir suivi du participe passé du verbe.

Hier après-midi, il a plu.

Il danse également en duo avec l’imparfait lorsque, dans une même phrase, une action est interrompue par une action plus brève.

Il pleuvait quand un arc-en-ciel est apparu.
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Analyser l’action aide à choisir le temps de verbe.




Un fait actuel → présent




Une description dans le passé → imparfait




Un fait achevé au moment où on le raconte → passé composé



 ► EXERCICE

Le temps employé n’est pas le bon. Pouvez-vous le corriger ?


	Petite, quand il a plu, j’ai eu l’habitude de sauter dans les flaques.

	Il a fait une balade et tout à coup la pluie se mettait à tomber.

	Durant le film hier, je mangeais du maïs soufflé.

	Si j’annulerais ma balade chaque fois qu’il pleut, je ne sortirais pas souvent.




▼ CORRIGÉ


	Petite, quand il pleuvait, j’avais l’habitude de sauter dans les flaques.

(L’imparfait exprime ici des faits habituels du passé.)

	Il faisait une balade et tout à coup la pluie s’est mise à tomber.

(L’action à l’imparfait est interrompue par un événement au passé composé.)

	Durant le film hier, j’ai mangé du maïs soufflé.

(Le passé composé décrit ici une action achevée qui s’est déroulée avant le moment où on la raconte.)

	Si j’annulais ma balade chaque fois qu’il pleut, je ne sortirais pas souvent.

(Comme le verbe de la principale est au conditionnel, le verbe de la subordonnée introduite par si doit être à l’imparfait.)








Accordons-nous
 sur la concordance : l’enchaînement
 des actions

Observez cette phrase fautive (*) et sa correction :


*Il révisera quand il en a envie.
 Il révisera quand il en aura envie.



Le temps du verbe de la proposition principale déterminera le mode et le temps du verbe de la subordonnée, selon que l’action de la subordonnée se déroule avant, pendant ou après l’action exprimée par le verbe principal.

Lorsque la principale est au présent ou au futur de l’indicatif,

Il dit/dira…

la subordonnée pourra être à n’importe quel temps exigé par le contexte :


… qu’il a neigé à midi/qu’il neigeait la semaine dernière/ qu’il neigera demain.



Lorsque la principale est au passé, le temps de la subordonnée dépend du statut de l’action :


	Avant : au plus-que-parfait



Il a dit qu’il avait neigé juste avant.


	Pendant : à l’imparfait



Il a dit qu’il neigeait.


	Après : au conditionnel présent ou au futur




Il a dit qu’il neigerait demain.
 Il a dit qu’il neigera demain.
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On part de l’action principale sur l’axe du temps et on le monte ou descend selon le moment de l’action de la subordonnée.



 ► EXERCICE

Comment conjuguer ces verbes selon le moment de l’action de la subordonnée donné entre parenthèses ?


	Il s’était dit que quand il (être) grand, il (changer) le monde. (après)

	Il estime que son geste (être) intentionnel. (avant)

	Elle affirme qu’elle (obtenir) son diplôme. (après)

	J’avais pensé qu’il (être) là le lendemain. (après)

	Il a cru qu’il (gagner) un prix. (avant)

	Il a cru qu’il (gagner) un prix. (après)

	Ils disent qu’ils (travailler) dur. (après)




▼ CORRIGÉ


	Il se disait que quand il serait grand, il changerait le monde.

	Il estime que son geste était intentionnel.

	Elle affirme qu’elle obtiendra son diplôme.

	J’avais pensé qu’il serait là le lendemain.

	Il a cru qu’il avait gagné un prix.

	Il a cru qu’il gagnerait un prix.

	Ils disent qu’ils travailleront dur.








Le si + imparfait

Le verbe d’une subordonnée introduite par si exprimant une condition ou une hypothèse n’est jamais au conditionnel ou au futur. Il peut être au présent, à l’imparfait ou au plus-que-parfait. Le temps du verbe d’une proposition principale dépendra du sens de la proposition subordonnée introduite par si.


	La conjonction si introduit une condition et le verbe est au présent → le verbe de la principale est au futur.



Si je veux devenir avocat, j’étudierai le temps nécessaire.


	La conjonction si introduit une hypothèse qui suppose quelque chose et le verbe est à l’imparfait → le verbe de la principale est au conditionnel présent.



Si je voulais devenir avocat, j’étudierais le temps nécessaire.


	La conjonction si introduit une hypothèse qui suppose quelque chose et le verbe est au plus-que-parfait → le verbe de la principale est au conditionnel passé.



Si j’avais voulu devenir avocat, j’aurais fait les études nécessaires.


	La conjonction si introduit une hypothèse qui a le sens de « s’il est vrai que » et le verbe est au présent → le verbe de la principale est au présent ou au passé.



S’ils veulent devenir avocats, ils prennent le mauvais chemin pour y parvenir.

S’ils veulent devenir avocats, ils ont pris le mauvais chemin pour pour y parvenir.

 ► EXERCICE

Comment conjuguer ces verbes ?


	Si vous vous étiez donné plus de mal, vous (obtenir) votre diplôme.

	Si je travaille assez, je (obtenir) mon diplôme.

	Si je (être) toi, je (étudier) plus.

	Si je (être) riche, je (éradiquer) la faim dans le monde.

	Si tu deviens riche, tu ne (avoir) plus jamais faim.




▼ CORRIGÉ


	Si vous vous étiez donné plus de mal, vous auriez obtenu votre diplôme.

(Hypothèse qui suppose quelque chose : plus-que-parfait + conditionnel passé.)

	Si je travaille assez, j’obtiendrai mon diplôme.

(Condition : présent + futur.)

	Si j’étais toi, j’étudierais plus.

(Hypothèse qui suppose quelque chose : imparfait + conditionnel présent.)

	Si j’étais riche, j’éradiquerais la faim dans le monde.

(Hypothèse qui suppose quelque chose : imparfait + conditionnel présent.)

	Si tu deviens riche, tu n’auras plus jamais faim.

(Condition : présent + futur.)








Les majuscules :
 ce qu’il faut savoir

Voici quelques règles relatives à l’emploi de la majuscule qui vous seront utiles dans votre quotidien.


	Les noms propres de lieux, de personnes, d’animaux, de fêtes… s’écrivent avec une majuscule1.



Belœil la Méditerranée Jean Poséidon l’Action de Grâces


	Certaines choses, certains objets portent un nom particulier ou le nom d’une marque qui s’écrit avec majuscule, même s’il s’agit d’un nom commun.



une Rolls-Royce une présentation PowerPoint


	Dans un nom propre composé de plusieurs termes, seuls les noms et les adjectifs (et les articles dans certains cas) prennent la majuscule.



Val-d’Or Samuel de Champlain Saint-Léon-le-Grand

Mais on écrit La Malbaie, La Fontaine, etc.


	Le nom commun qui rappelle le type de lieu, de personnage, etc. dont il est question, et qui introduit un nom propre ne prend pas de majuscule.



la tour Eiffel le lac Témiscouata le docteur Penfield saint Marc

Mais on écrit la place Saint-Pierre, la rue Saint-Antoine, etc.


	Les noms et les adjectifs dérivés de noms propres s’écrivent avec une minuscule, sauf les noms d’habitants.



le français (langue) la langue française les Français

le bouddhisme les bouddhistes


	Quand les noms des points cardinaux désignent une région du monde ou d’un pays, ils prennent la majuscule.



l’Europe de l’Est

Ils vont passer leurs vacances dans le Sud.

Ils gardent la minuscule dans les autres cas.

une maison exposée au sud l’hémisphère nord
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Si on peut ajouter vers devant le point cardinal, il s’agit de la direction, donc pas de majuscule.




Je vais à l’est. → Je vais vers l’est.




	Les noms communs qui servent à désigner une institution, une société, etc. qui possède une identité particulière, unique, s’écrivent avec une majuscule. Seul le premier nom, et éventuellement les adjectifs qui le précèdent, s’écrivent avec une majuscule. Les autres mots restent en minuscule, même s’ils donnent lieu à un sigle.



le Parlement la Société de transport de Montréal (STM)

Si le nom ne fait pas partie de la dénomination, il garde la minuscule.

le parti des Verts le Parti québécois

Un nom commun utilisé pour désigner un événement historique, une époque, etc. prend la majuscule.

la Renaissance la Révolution tranquille

Si ce nom est déterminé par un complément qui situe l’événement, il garde la minuscule.

les rébellions de 1837 et 1838


	Lorsqu’on s’adresse à quelqu’un (courrier, par exemple, ou retranscription d’un dialogue), on peut utiliser la majuscule comme marque de déférence, de considération pour les noms qui désignent le titre, la fonction d’une personne.



Chère Madame…

Veuillez agréer, Monsieur le Directeur, mes sincères salutations.


En dehors de ce cas, les noms servant à désigner la fonction, le titre d’une personne gardent la minuscule.



J’ai rencontré madame Tremblay.

Le directeur vous recevra jeudi à 14 h.


On écrit toujours avec la majuscule Sa Majesté, Son Excellence…



la visite de Sa Sainteté le pape à Jérusalem


À noter

Pas de majuscule aux noms de jours et de mois :

ce sont des noms communs.

J’ai pris un billet pour le lundi 20 mai.




BONUS

N° 1 : Soleil, cap ou pas cap ?

Cela dépend du contexte. Voici ce que nous

pouvons lire dans le dictionnaire Larousse :
 « Le soleil (= le disque lumineux de l’astre ;

sa lumière, sa chaleur, son rayonnement) s’écrit

avec une minuscule.

Exemples : rien de nouveau sous le soleil ;

le soleil est bas sur l’horizon ; un coup de soleil.

Le Soleil (= l’étoile autour de laquelle tourne la Terre)

s’écrit avec une majuscule.

Exemple : La lumière du Soleil met environ

huit minutes à nous parvenir.

Un soleil (= une étoile quelconque) s’écrit

avec une minuscule.

Exemple : Notre galaxie contient des milliards

de soleils.



 ► EXERCICE


	Le jour de l’an se fête le 1er janvier.

	Le siège de l’organisation mondiale de la santé se trouve à genève.

	Au brésil, on parle le portugais.

	Ils ont rejoint la mer méditerranée par le détroit de gibraltar.

	Les calvinistes se sont opposés à l’église catholique.

	Nous avons visité l’assemblée nationale.

	Les traditions québécoises sont fort vivantes à québéc.




▼ CORRIGÉ


	Le jour de l’An se fête le 1er janvier.

(An désigne ce qu’on fête, on l’écrit avec une majuscule ; pas de majuscule aux génériques des fêtes (comme jour) et aux noms de mois.)

	Le siège de l’organisation mondiale de la santé se trouve à Genève.

(Majuscule à Organisation, qui est le premier nom dans la dénomination de l’institution ; Genève est un nom propre.)

	Au Brésil, on parle le portugais.

(Brésil est un nom propre ; pas de majuscule à portugais, car les noms de langue s’écrivent avec la minuscule.)

	Ils ont rejoint la mer Méditerranée par le détroit de Gibraltar.

(Gibraltar et Méditerranée sont des noms propres ; ils sont introduits par les noms communs détroit et mer, qui, eux, s’écrivent avec une minuscule.)

	Les calvinistes se sont opposés à l’église catholique.

(Calvinistes est dérivé du nom propre Calvin, il s’écrit avec une minuscule, car ce n’est pas un nom d’habitant ; Église pris dans le sens d’institution s’écrit avec une majuscule.)

	Nous avons visité l’Assemblée nationale.

(Majuscule à Assemblée, qui est le premier nom dans la dénomination de l’institution.)

	Les traditions québécoises sont fort vivantes à Québec.

(Minuscule à québécoises, car c’est un adjectif dérivé d’un nom propre ; Québec est un nom propre.)





 

1 Le contenu des pages 271, 272 et l’exercice de la page 274 sont tirés de : Bénédicte GAiLLARD, 100 jours pour ne plus faire de fautes, Laval, Guy Saint-Jean éditeur, 2015, 408 p.




Abréviations
 abracadabrantes

Observez cette phrase fautive (*) et sa correction :


*Mr. Pierre termine 3eme de la 2eme et dernière épreuve.
 M. Pierre termine 3e de la 2de et dernière épreuve.



Voici quelques erreurs de typographie reliées aux abréviations qu’on peut régulièrement observer :


	L’abréviation fautive des adjectifs numéraux ordinaux :



*1ère, 5 ièmes, 2nde

L’écriture exacte est tellement plus simple : 1re, 5e, 2d ou 2de ! (Attention si le classement cesse à deux, on ne dit pas « deuxième », mais « second ».)


	Le très pratique et cetera s’abrège etc. Les points de suspension sont inutiles ! Le mot signifie déjà que l’énumération se poursuit. On met donc un seul point et non trois : etc. Cette erreur constitue une sorte de pléonasme.

	L’abréviation de Monsieur est M. Au pluriel, l’abréviation de Messieurs est MM. L’abréviation de Madame est Mme (Mmes au pluriel), de Mademoiselle : Mlle.






À noter

Le titre de civilité ne s’abrège pas quand on

s’adresse à la personne. On n’abrège pas non plus

le titre de civilité dans l’appel d’une lettre, dans

la formule de salutation et sur l’enveloppe.




	L’abréviation du temps :

Heures ou h (et non *hrs).

Minutes ou min, pas de point (et non : *min. ou *mn).

Secondes ou s (et non *sec.).

	L’abréviation des mesures :



Kilomètre(s) ou km, sans point ni s au pluriel.

Mètre(s) ou m, sans point ni s au pluriel.

Centimètre(s) ou cm.

Millimètre(s) mm sans point ni s au pluriel.

Il en va de même pour litre (l ou L), et millilitre (ml ou mL).
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L’abréviation est plus courte que ce qu’on pense.



 ► EXERCICE

Pouvez-vous remplacer les mots en gras par une abréviation ?

Très cher Monsieur Francophile,

Je vous adresse ce message pour vous communiquer les noms des grands gagnants au concours de dictée cette année, révélés aujourd’hui à 12 heures 4. Les concurrents ont tous disposé de 15 minutes de relecture après la dictée énoncée de 10 heures 30 à 11 heures.

Vous serez bien aimable de bien vouloir leur faire parvenir leurs prix (coordonnées dans le document en pièce jointe).

Première : Madame Racine

Deuxième : Monsieur Molière

Troisièmes, ex æquo : Messieurs Shake et Speare.

Et cetera.

Je ne vous communique pas le reste du classement, celui-ci n’étant pas concerné par la remise de prix.

Cordialement,

Mademoiselle Besche


▼ CORRIGÉ

Très cher M. Francophile,

Je vous adresse ce message pour vous communiquer les noms des grands gagnants au concours de dictée cette année, révélés ce jour à 12 h 4. Les concurrents ont tous disposé de 15 min de relecture après la dictée énoncée de 10 h 30 à 11 h.

Vous seriez bien aimable de bien vouloir leur faire parvenir leurs prix (coordonnées dans le document en p. j.).

1re: Mme Racine

2e: M. Molière

3es, ex æquo : MM. Shake et Speare.

Etc.

Je ne vous communique pas le reste du classement, celui-ci n’étant pas concerné par la remise de prix.

Cordialement,

Mlle Besche






★ AUTOÉVALUATION ★

Quelle est la bonne proposition parmi celles entre parenthèses ? Je vous recommande de prendre note des mots choisis dans un cahier, puis de les comparer au texte corrigé. Encore mieux : faites-vous dicter le texte !

Le journal de SY et l’énigme du stylo à plume

Émile consulta le carnet. Après (quelque/quelques) temps, il repensa à l’(enigme/énigme). Il observa alors Co et (ce/ se) fit cette réflexion : « Les hérons vivent surtout (prêt/près) des (surface/surfaces) d’eau douce. Il (–/ne) peut pas y avoir d’autre (réponse/réponses). » Et il écrivit : « (riviere/rivière) » dans la terre de la berge.

Il sentit alors un fort pincement au niveau des épaules et se retrouva (soulevé/soulever) dans les airs, puis (emporté/ emporter) à une vitesse incroyable. (Perclu/Perclus) par la surprise, il avait (fermé/fermer) les yeux. Il les rouvrit toujours dans les airs, sa vue (troublé/troublée) par une sorte de brume. (Ces/Ses) pieds touchèrent enfin (Terre/terre), avec douceur. Puis un (cou/cout/coup) de vent balaya les nuages et il réalisa qu’il se trouvait sur un sentier de montagne, en altitude.

Un aigle géant se tenait face à lui. Il ouvrit le bec :

« Sois le bienvenu, je suis Sy. Le (5e/5ème) enfant.

— Bon… Bonjour, (monsieur/M.) Sy. Je suis… Émile », (bredouilla-t-il/bredouilla t’il).

Après avoir (prononcé/prononcer) ces mots, il réalisa que son comportement était impoli, et il ajouta :

« Pardon, j’ai (eu/eus) un peu peur.

— Il faut savoir prendre de l’altitude parfois, petit Émile. Nous, les oiseaux, devons nous (lancés/lancer) dans le vide très (tot/tôt) pour survivre. C’est dangereux et (efrayant/ effrayant), mais une fois cette difficulté (dépassé/dépassée), nous menons une vie magnifique. C’est le (resultat/résultat) (–/final) qui compte. Nous voyageons plus rapidement, nous profitons chaque jour d’une vue superbe. Nous voyons ce qui arrive et ce qui (précéde/précède) bien plus que les (teriens/ terriens). Notre sagesse est plus grande, notre existence plus intense. Ne regrette jamais de prendre le risque de (visé/ viser) plus haut.

— Tu as déjà fait un long chemin. Maintenant, (éléve/élève)-toi encore en consultant mon journal. C’est celui (que/dont) je me sers pour noter (patiamment/patiemment) (tout/tous) ce que j’estime important. »

Le rapace lui tendit un carnet portant les lettres « Sy » (embossé/embossées) à sa surface.

« Tu trouveras une annexe à la fin. C’est celle de Typ, mon homme de compagnie. Il (–/n’)est pas très malin, mais il est fiable. Je dois aller travailler, on m’attend au bureau des airs. C’est plus loin, au (Sud/sud). »

Après avoir retrouvé son calme, Émile n’hésita pas et se lança dans sa lecture. Une fois celle-ci (achevé/achevée), il se tourna vers le stylo de l’aigle, dont il venait de se souvenir.

Sur la tige de la gigantesque plume était (écrie/écrit) :

« Qu’est-ce qu’un porte-(plume/plumes) sur un (portefeuille/ portefeuilles) ? »

Réponse :

Un oiseau sur une branche.

FIN


▼ CORRIGÉ

Émile consulta le carnet. Après quelque temps, il repensa à l’énigme. Il observa alors Co et se fit cette réflexion : « Les hérons vivent surtout près des surfaces d’eau douce. Il ne peut pas y avoir d’autre réponse. » Et il écrivit : « rivière » dans la terre de la berge.

Il sentit alors un fort pincement au niveau des épaules et se retrouva soulevé dans les airs, puis emporté à une vitesse incroyable. Perclus par la surprise, il avait fermé les yeux. Il les rouvrit toujours dans les airs, sa vue troublée par une sorte de brume. Ses pieds touchèrent enfin terre, avec douceur. Puis un coup de vent balaya les nuages et il réalisa qu’il se trouvait sur un sentier de montagne, en altitude.

Un aigle géant se tenait face à lui. Il ouvrit le bec :

« Sois le bienvenu, je suis Sy. Le 5e enfant.

— Bon… Bonjour, monsieur Sy. Je suis… Émile », bredouilla-t-il.

Après avoir prononcé ces mots, il réalisa que son comportement était impoli, et il ajouta :

« Pardon, j’ai eu un peu peur.

— Il faut savoir prendre de l’altitude parfois, petit Émile. Nous, les oiseaux, devons nous lancer dans le vide très tôt pour survivre. C’est dangereux et effrayant, mais une fois cette difficulté dépassée, nous menons une vie magnifique. C’est le résultat qui compte. Nous voyageons plus rapidement, nous profitons chaque jour d’une vue superbe. Nous voyons ce qui arrive et ce qui précède bien plus que les terriens. Notre sagesse est plus grande, notre existence plus intense. Ne regrette jamais de prendre le risque de viser plus haut.

Tu as déjà fait un long chemin. Maintenant, élève-toi encore en consultant mon journal. C’est celui dont je me sers pour noter patiemment tout ce que j’estime important. »

Le rapace lui tendit un carnet portant les lettres « Sy » embossées à sa surface.

« Tu trouveras une annexe à la fin. C’est celle de Typ, mon homme de compagnie. Il n’est pas très malin, mais il est fiable. Je dois aller travailler, on m’attend au bureau des airs. C’est plus loin, au sud. »

Après avoir retrouvé son calme, Émile n’hésita pas et se lança dans sa lecture. Une fois celle-ci achevée, il se tourna vers le stylo de l’aigle, dont il venait de se souvenir.

Sur la tige de la gigantesque plume était écrit :

« Qu’est-ce qu’un porte-plumes sur un portefeuille ? »

Réponse :

Un oiseau sur une branche.

FIN



Merci d’avoir été jusqu’au bout de ce récit et bravo pour vos efforts !

Il est certain que vous écrirez le cœur de plus en plus léger.

Je vous souhaite un bel envol !
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6 CONSEILS

EN FORME

DE LÉZARD

Lecture

Exigence

Zoom sur nos erreurs

Astuces

Relecture

Dictionnaire

Je vous félicite d’avoir ouvert ce livre et

d’avoir consacré un peu de temps chaque jour
 à votre grammaire et à votre orthographe.

Comme le ferait une mère, je ne vous laisse pas

prendre votre envol sans vous donner d’ultimes

conseils. Voici six dernières astuces pour

continuer de vous améliorer.




Lecture : apprendre ou réapprendre à aimer les mots

Notre langue est magnifique, mais dans l’usage quotidien, médiatique et social, elle peut perdre de son charme.

Trouvez un style littéraire qui vous plaît (romans fantastiques, policiers ou d’amour) et... lisez, même une seule page par jour, en prenant le temps de l’apprécier.

Sans vous en rendre compte, vous intégrerez naturellement l’orthographe correcte des mots.

Il est prouvé que la lecture apaise. C’est presque une forme de méditation. Lisez un peu chaque jour, vous serez gagnant sur tous les plans.

Vous découvrirez des mots superbes, des tournures de phrases sublimes ou des manières de s’exprimer efficaces, drôles, claires.

La langue est belle et c’est un outil puissant. Réappropriez-vous ce levier de réussite, « le savoir, c’est le pouvoir ».




Exigence :
 ne jamais se relâcher

Accorder de l’attention à ce qu’on écrit doit devenir un automatisme. Ce n’est pas parce qu’on écrit sur un réseau social ou par texto que l’orthographe ne compte plus.

Viser l’excellence n’est pas un défaut et ce n’est pas épuisant. Considérons la moindre occasion d’écrire comme une occasion de nous améliorer.

Je n’ai rien contre les raccourcis linguistiques qu’on prend quand on écrit des textos, mais c’est un luxe qu’on s’offre quand on ne fait plus d’erreurs, sinon, le risque est de fragiliser encore plus notre pratique de l’orthographe.




Zoom sur
 vos erreurs :
 apprendre
 à bien se connaître

Il est essentiel d’avoir conscience de nos lacunes et de nos erreurs fossilisées, celles qu’on a intégrées et qu’on reproduit sans cesse.

Faire des erreurs quand on écrit peut créer un sentiment de honte et nuire à notre vie professionnelle.

La solution immédiate est de se faire corriger par un ami ou un logiciel. Le correcteur orthographique est un bon début et investir dans un logiciel de correction est sensé, puisque les correcteurs intégrés aux logiciels de traitement de texte sont trop peu efficaces. Cependant, aucun correcteur automatique ne sera suffisant, l’orthographe s’avère bien trop complexe pour un programme !

La correction traite les symptômes, mais ce qui va renforcer votre système immunitaire orthographique et éloigner la faute durablement, c’est l’entraînement.

Vous trouverez diverses dictées et autres exercices sur Internet). Vous pouvez également demander à ce qu’on vous dicte une page d’un livre ou un article pour vous corriger par la suite. Personne ne comptera vos erreurs, par contre vous aurez ainsi une précieuse liste de vos lacunes en orthographe. Vous pouvez ensuite vous constituer des fiches avec des couleurs et des phrases mettant en contexte le mot ou le point de grammaire qui résistent à votre mémoire. Il suffit de garder ces notes ou fiches dans votre sac ou sur votre table de nuit pour les parcourir régulièrement et laisser votre cerveau intégrer l’information sans effort.




Astuces :
 mémoriser des trucs
 pour vous aider

C’est ce qui est le plus efficace pour moi. Pour les erreurs fossilisées ou les doutes permanents : apprenez une rime, trouvez un moyen mnémotechnique sur Internet ou parmi ce que je vous propose dans ce livre. Adaptez ces astuces et intégrez-y vos propres mots ou images.

C’est idéal pour retenir une règle de façon ludique. Si jusqu’ici votre mémoire n’y est pas parvenue, aidez-la. La mémoire adore les associations mot/image, mot/musique, mot/couleur… faites-en votre alliée !




Relecture :
 l’importance
 de se relire

On ne peut pas vous reprocher de commettre des erreurs dans un premier jet, mais d’avoir eu la négligence de vous relire, oui. Se relire permet d’éliminer les coquilles et une bonne partie des autres erreurs.

L’astuce ultime : une dernière relecture de la fin vers le début. Cela permet de détacher le fond de la forme et de voir les erreurs auxquelles on était devenu aveugle.




Dictionnaire :
 le garder
 à portée de main

Écoutez vos doutes : lorsque vous croisez un mot et que vous doutez de son orthographe, prenez le temps d’aller vérifier dans un dictionnaire.

C’est beaucoup plus rapide qu’on ne le pense, et faire cette démarche va graver l’orthographe dans votre mémoire. Ce n’est pas une perte de temps, car vous serez sûr de vous la prochaine fois.

Personnellement, je retiens mieux ce que je lis sur papier, j’ai donc un dictionnaire papier près de mon bureau. On peut aisément consulter des dictionnaires en ligne sur son téléphone intelligent, sa tablette ou son ordinateur. Je vous indique quelques liens dans les références à la page 296.




En conclusion

Il existe bien d’autres erreurs que je n’ai pas abordées. Pour celles-ci, c’est à vous de jouer. Au moindre doute, ayez le réflexe dictionnaire ou Internet ! Pratiquez la dictée ou reprenez d’anciens documents corrigés et prenez note des erreurs qui vous concernent.

N’oubliez pas de lire !

Notre langue française est un trésor. Comme notre corps, elle nous accompagnera toute notre vie, autant en prendre soin et l’aimer !

J’ai pris un immense plaisir à réaliser ce projet de guide antifautes et je serai comblée s’il a pu vous aider d’une quelconque façon dans votre vie personnelle comme professionnelle.
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QUELQUES

RÉFÉRENCES

pour aller

plus loin




Quelques ressources
 orthographiques

CNRTL lexicographie. In Centre National de Ressources Textuelles et Lexicales [en ligne]. [Consulté le 19 mai 2020]. Disponible sur : www.cnrtl.fr/definition/

Enquêtes linguistiques. In Druide [en ligne]. [Consulté le 19 mai 2020]. Disponible sur : www.druide.com/fr/enquetes

La banque de dépannage linguistique. In Office québécois de la langue française [en ligne]. [Consulté le 19 mai 2020]. Disponible sur : bdl.oqlf.gouv.qc.ca/bdl/

Questions de langue. In Académie française [en ligne]. [Consulté le 19 mai 2020]. Disponible sur : www.academie-francaise.fr/questions-de-langue

Questions d’orthographe. In Projet Voltaire [en ligne]. [Consulté le 19 mai 2020]. Disponible sur : www.projetvoltaire.fr/regles-orthographe/

Règles de français. In Cordial [en ligne]. [Consulté le 19 mai 2020]. Disponible sur : www.cordial.fr/grammaire/francais.htm

Règles grammaticales. In Motadits [en ligne]. [Consulté le 19 mai 2020]. Disponible sur : motadits.com/grammaire/erreurs-grammaire-corriger/

Sortir de l’impasse avec les participes passés (un jeu interactif en ligne pour maîtriser l’accord des participes passés). In Centre collégial de développement de matériel didactique, 2016 (CCDMD) [en ligne]. [Consulté le 19 mai 2020]. Disponible sur : participes-passes.ccdmd.qc.ca/




Le texte officiel
 de la réforme
 de l’orthographe
 de 1990

Rectification 1990. In Académie française [en ligne]. [Consulté le 19 mai 2020]. Disponible sur : www.academie-francaise.fr/sites/academie-francaise.fr/files/rectifications_1990.pdf




Qui a écrit ce livre ?

Je suis Marie-Caroline et je fais des fautes. Comme pour vous, l’orthographe me pose problème. Je connais le sentiment d’insécurité et de honte que nos erreurs font naître en nous.

Quand j’ai repris mes études pour devenir formatrice de français et traductrice, je devais rapidement trouver une solution pour combler mes lacunes en orthographe. J’ai alors développé les différents conseils et astuces que je vous présente dans ce livre.

Ma méthode a porté ses fruits puisque j’ai pu réaliser mon objectif. Je suis passée par là, je sais donc que les règles et exercices traditionnels sont non seulement ennuyeux, mais inefficaces. Il faut du concret : des astuces. Concentrons-nous sur des fautes courantes, et non sur l’intégralité des règles de la grammaire française. Il faut des exercices qui nous expliquent la bonne réponse.

Il m’arrive encore de devoir vérifier certains mots et règles, de recourir à mes astuces pour lever un doute, mais j’ai de plus en plus confiance. Surtout, mon expérience m’a prouvé que tout le monde fait des fautes. Je souhaite que chacun reprenne de l’assurance et que la perception de l’erreur évolue. Les risques d’erreurs sont multiples, l’enseignement insuffisant, les aides encore trop rares.

Je l’ai fait, je sais donc que, vous aussi, vous pouvez y arriver.
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Ce livre n’existerait pas sans eux :

Un immense merci à Alexandra, une correctrice bienveillante, patiente et professionnelle, ainsi qu’à Laurent, pour tes retours constructifs, ton soutien et tes idées.
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Une règle de français par jour pendant 100 jours éloigne les fautes pour toujours !

Avec la popularité grandissante des médias sociaux,

des textos et des courriels, les occasions

de communiquer à l’écrit ne manquent pas.

Pourquoi ne pas le faire sans fautes ?

Si l’idée d’accorder un participe passé

conjugué avec l’auxiliaire avoir vous embête

au point de vous donner le vertige, mettez-vous

au travail sur-le-champ.

Grâce à ce livre, ce sera moins pénible qu’à l’école !

Un essentiel à avoir sous la main pour

remettre sa grammaire française sur les rails !

En vente partout où on vend des livres en format papier

et numérique et sur saint-jeanediteur.com
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